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' AVANT PROPOS. 

il n^eft malheareafément que V<^P vrai que \eÈ 
bommes ayent une counoiiTance plus étendue 
de ce qui éxîfte dans les païs étrangers, que de 
te qu^ilsjfant continuellement à, portée de Voir 
dans leur patrie. Un jeune hômtne au fortîr de 
l'univerfité, voyage en France , en Angleterre» 
Il apprend là à connaître les avantages de ces 
païs^ n^ais pour ceux du fîen, à peine en a^t»il 
^ne foible idée t de là naît le peu de cas que 
Ton fait de fa patrie & inclination que Ton a 
pour tout ce qui eft étranger. 

Quelques juftes que foyent ces reproches it# 
paroîâent pourtant n^étre occafionnés que par 
une Certaine négligence que l*on aordiUairenunt 
pour les- raretés de fon paid. 

L^Ëtranger a coutume depuis longtems de 

donner des uotiees& des détails de ce qui^ dans 

Ai % cha- 



chaîne contrée , peut attirer Tattention da va» 
yageor* Ces notices même mettent ce voya- 
gem k portée d'examiner en peu de tems & 
avec fruit ce qui peut être digne de fon atten- 
tion, pendant, que fouvent il n'apprend auconK 
traire qu'il y a en Allemagne quelque chbfe de 
remarquable dans une ville, que longtems après 
qu'il a quitté cette même ville*, ' 

Cette réflexion porta il y environ dix ans , 
quelques favants de Mannheim à donner annuel- 
lement au public , dans le petit Calendrier, une 
defcription de tout ce qu'il y a de curieux dans 
cette ville. Le plaifir que cela parut faire aux 
étrangers, les a convaincu qu'ils avoient attdnt 
au but qu'ils f 'etoient propofé. 

Pour la commodité de ceux , qui^ ne faVenfc 
pas l'Allemand, nous avons jugé nécéffairé d'en 
4onner ici une traduftîon en françois ; & nous 
nous flattons que nos peines ne feront pas Inuti- 
les , puisque ^ou8 concourrons par là au bîesi 
j;énéraL 
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fà ville deMannheîm fîtuée au conflueirt 
du Necjker & du Rhin » eft devenue en 
17^20 la réfidence des Eleveurs palatins. 
Les maifons y font pour la pluspart régu<* 
iièrement bâties , fes rues propres, larges 
& tirées au cordeau la partagent en 107 
quarrésy on y compte plus de 1548 mai- 
fons. Le nombre des habitans après le 
dénombrement fait en 1766, fe montoit â 
124190. Elle a trois belles portesi celle du 
Rhin, celle duNecker, & celle deHei* 
delberg, qui toutes font ornées de tro- 
phées, d'attributs de guerre, & d'autres 
figures fculptées en pierre. ' lî y a 6 places 
put>Bques, dont les principales font le 
marché & là place cf armes : 7 Eglifes ca- 
tholiques , une lutérlenne , & deux réfor- 
mées, une iinagogue, une douane, un hô- 
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tel - de ville > un arfénal » une monnoye^ 
uae fonderie dé canons» un hôpital Eleâo-- 
rai, un ^lilitaire, un pour les bourgeois 
catholiques, un pour les luthériens, & uq 
pour les réformés, une maifon de forte, & 
6 cazernes. On y trouve pour Tufinge pu- 
blic 51 Pompes, & la Puits. Larue^ui 
va de la porte de Heidelberg à celle du 
Rhin, eft plantée de deux rangs d^arbres» 

. qui forment une promenade agréable; la 
iplace d'armes qui efl: dans cette rue, eft 
ornée de même. Sur le million de la 
belle place du marché on à placé ce fuperbe 
groupe, que TElefteur Charles Philippe fit 
fculpter en f 7 1 9 à Heidelberg pour le jar- 

^ din du Châtau, qui en 1763 fut tranfpor- 
té de là au château Elédoral deSch^vetzin- 
gen , & dont S. A. S. E. régtiante fit en* 
finprefentà la ville deMannheiin etti767, 
il reprefente Mercure voltigeant, qui pofe 
la figure d'une ville entre deux rivières, le 
Rhin & leNecken Les célèbres fculpteurs 
van der Brand, Père & fils ont fait ce fu- 
perbe morceau 9 on voit fur le quatres c6«. 
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tés du ^ piedeftal ,' qui eft grand & très 
l)eja[Uy des ioforiptions ladues. La ville eft - 
éclairée pendant la nuit par des lanternes 
placées des deux côtés des rues. Elle peut 
pailèr pour une de plus jolies villes de T Al- 
lemagne & pour une des plus régulières 
fortifications , elle a 1 3 baftions & deux 
têtes an pont» conftruits félon le plan du- 
célèbre coehorn» elles fut déclarée en 1736. * 
tfitle "franche -mantiande. Les riches col-« 
leélîons de raretés que S. A. S. £« régnan- 
te a formées dans fon palais» lés etabliflè* 
ments publics » qu'elle a fait tant dans la 
ville que danis fes environs» font des objets ^ 
agréables & certainement dignes de Tat*» 
tention des curieux » & de celle des voya^v 
geurs^ des favants & des artiftes* 

. Château EleSloraU 

Ce cbâteait' eft un des plus vaftes pa- 
lais de l 'Europe. L'Eleâeur Charles Phi- 
lippe le fit commencer en 1726, il eft fi- 
tué à uWdes extrémités de la ville, a vue, 
d'un côté fur prefque toutes les rues» fy, de 

As , 
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Vautrg fur le Rhin, fur ie campagne «c 
fur tous les eh virons, il eft orné par derriè* 
Te, de petits parterres, & de bolquets 
agréables plantés fur les fortifications. 
Chacun peut librement f y pron^enen II 
confifte en iin corps- de logis,au milieu du- 
quel f élève un pavillon allez haut, & pn 
deux ailes collatérales, qui rejoignent à 
deux autres pavlUdots d'où fortent encore 
lieux longues aîle^ en ligne paralelle avec 
le corps de logis. S. A. S. EXharles Théo- 
dore, à fait conftruîre raîle droite, & la 
deftinée aux £g;iences &l aux arts. On y 
tlrouve les archives, la bibliothèque, le 
tabinet des médailles , celui d^s antiqui- 
l^s, le tréfor, la galleriè de Peintures, 
de gravures, & de deflins, le cabinet d'hî- 
ftoire- naturelle, le manège, les écuries 
& les remîfes. Dans Taîle oppofée font la 
chapelle Eleâorale, la faile de Topera , & 
le jeu de paume* Sur le même côté on 
voit rangés dans le grai^orridor de l^aîle 
paraleUe, tous les portraits de la maifon 
Eleâorale en grandeur naturelle. Le con^ 
derge mr. Zelleu 
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Chapeite du Château^ 
Elle eft placée dans Taile gauche , & 
feaferme des morceaux très curieux. Par* ' 
snîuùe quantité de reliques qu^on y confei-' 
ve , & qui font dans des chafles d'or & 
d'argent, enrichies de pierreries, on voit 
des corps entiers de faints, unbras entier 
de St. jSébaftien, un de St Bartbélemi, le 
crâne de St. Stanislas, une relique dç Ste# 
Thecle, de St. André, de Ste. Barbe, & 
de St. Nicolas, un morceau confldérable 
de la vr"^ croix. Deux ftatués de moyen* 
m gn^ndéur, d'or maffif, & reprefentant» 
Tune St. Sigismond, & l'autre Ste. con- 
ftancot De la terre du St fépulcHre; dans 
une chafle très richement garnie en pierre- 
ries. Une figure qui repréfente le Sau*- 
veur, taillées d'un feul morceaux d'onyx 
orientale* Son encbaiTure eft enrichie de 
pierreries^ Différente^ reliques de St* Hu« 
bert dans un vafe enrichi de pierreries. Un 
foleil d'or maflif du Rhin, enrichi d'une 
quantité de brillants. Un ciboire d'agate 
orientale, l'enchaSure & la couronne font 
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d'oT du Rhin; les habits de coeur qu'on y 
cpnferve font d'une grande richeffe. Le 
tableau du grand autel eft fupérieurement 
peint, il eft de Godreau. L'autel de St 
Hubert eft d'argent maffif , on y voit au(5 
trois morceaux de peintures grecques* Le 
plafond eft peint par le célèbre Afam^ I^ 
tréforier de la chapelle eft mr. Hemmer, 
aumônier de la cour > & confeiller eccl^ 
fiaftique. 

V 

Egtife de ta toftr. 

Cette Eglife tient à Taîle gauche diï 
château EleÂoral, elle a été commencée le 
fl. Mars 1733 P^^ Charles Philippe, & fi- 
nie le 7* Novembre 1756 par TElefteur 
aétuellement régnant ; Jèfeph Landgrave 
de Hefle, Evêque d'Augsbaurg la confa- 
cra le 19, May 1760, elle eft longue de 
250 pieds, & large de cent La nef a feu- 
le 200 pieds de long, 107 de large, & 108 ' 
de, haut L^architeéhire eft mixte dans le 
dernier goût Italien. Les autels , le héni- 
tiers, & les ftatues font 4e mn le Chev. 
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de Verfchafielt, & les tableaux des autels 
de mr. Krahè. 

Salle' d'Opéra. 

Le premier opéra y fut joué le 17. Jan- 
vier 1742 à roccaflon de la double union 
entre S. A* S. E. Charles Théodore & 
Marie Elifabeth Augufle; & entre feu 
Clément Duc de Bavière & Marie Anne de 
Sulzbach comteffe Palatine. Son archi- 
teélure & fes riches décorations , la ren- 
dent digne d'être vue* 

L SCI E N C E S. 

T 

L* Académie des Sciences 

A été fondée le 15. Oftobre 1763, & 
ouverte le 20. du même mois. Elle con* 
lifte, i) enunpréfident, un préfident ho* 
Horaire , Un direâeui', un fécrétaire perpé- 
tuel, &en 12 membres ordinaires qui tous 
demeurent à Mantiheim ou à Heidelberg; 
a) en un nombre non fixé de membres 
hoQorairesi & en 36 autres membres ex^ 
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traordinaires. Les membres ordinaires 
Taifemblent une fois par femaine dans une 
falle particulière du Château Eleftoral^ 
deltinée à ces féances & deux fois Tan dans 
la bibliothéquei où on a coutume d'inviter 
les membres honoraires. La première 
féance publique retient après pâques; & la 
feconde vers la mi*Oâ:obre dans la quelle 
on adjuge un pnx de 50 Ducats à celui 
dont le difcours ou la diiTertatîbn eft cour* 
ronnée; Tobjet qu^on propofe , eft alterna* 
tivement un fujet d'hiftoire ou de phylîque^ 
On voit dans la falle de Tacademie une lou« 
gue fuite d^empreintes de toutes les mé- 
dailles palatines > & une colleélion confia 
(dérable d'anciens féaux ou cachets enCire* 
Le fécrétaire perpétuel 1 mr. Lamey con* 
feiiler aulique» ' 

Société Atltmanâè^ 

• 

Elle fût fondée le 13. Oftobre 1775 
par S. Â. S. £. ) elle eft cotnpofée de 30 
membres ordioaireâ » qui ont pouf prloci* 
pal tmt la perfeétion de la laiigue* Le 
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champ confié à leurs foins n'exclue aucun 
genre de littérature allemande. Les féan* 
ces de la fociété commencent au mois 
d'Oélobre, & fîniflent au mois dé Juillet 
Chaque femaine il y a une féance particu- 
lière , & tous les ans une publique , dans 
une falle du château Eieâoral deftinée â 
cela. L'adoaiffipn dès nouvaux memtj^ 
tant ordinaires qu'extraordinaires fe fait 
par eleétion libre, dont la confirmation 
. eft refervée â S. A. S. E. Elle a outre 
les membres ordinaires un préfident, ua 
direfteur,& un fécrétaire J)erpétuel. 

\ 

V 

BihtiotUéque. > 

Elle eft au deflus des archives I &con« 
iifte en une falle fûpérbe de 100 pieds de 
long, de 48 de large, & 36 de haut 

A rentrée de la falle eft à droite le bufie 
de 1^ Augufte fondateur , & 4 gauche celui 
de madame TEleélrice; tous deux font de 
marbre blanc, & fculptés àMannhelin, par 
mr. le cher, de Verfchflfelt 

Le peinture du plafond, demr.Krah^ 
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fepr^nite]»ve]tiis,lesfcieiices&les arts 
qui à Taide da tems découyreot la vérité ; 
]eur Déefle , Minenre, près du trftne de la 
vérité leur montre le chemin qui y conduit 
On voit à leurs pieds les vices & Tigoo- 
rance précipités dans Tabyme. 

Au milieu' de la fallCf entre un globe 
terreftre & une fphère^ on >apperçoit un pla- 
nigiobe de Copernic très artiftement tra- 
vaillé, qui a été fait en Angleterre» 

La falle de la bibliothèque a dans fa 
* hauteur trois divifîons, des efcaliers de pi- 
erre cachés conduifept aux deux premiè- 
res, qui font entourées de baluftrades de 
fer doré» Le bas de la falle contient Thi- 
ftoire ; la philofophie & les fciences occu- 
pent le fécond étage; dans le troifieme eft 
la théologie, & dans ua corridor particu- 
lier derrière la grande falle fe trouvent la 
jurisprudence & les jnanufcripts. 

Lenombre des volumes fe monte aâuel- 
lement à plus de 40000. La plus gtande 
partie de cette colleâion a été faite dans 
dans une efpace d« %q ans* Ce tréfor eft 

V ouvert» 
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dûVërt, pour Inutilité du publie, trois fois 
par fémainci faroir le mardi» le mercre« 
di & le yeudredi» 

Bibliothécaires Mh l'abbé Maillot de 
là treille» confeiller intime eccléfiaftiquei 
Mu Lamey confeiller aulique» & mr* 
Haeiïèlin le jeune fécrètaire perpétuel de la 
(beîété allemande* 

îl â commencé avec l'Académie deit 
fciencesii & eft fitué vis-à-vis du Cabinet 
d'hiftoire naturelle^ Il conrifte aâUelle« 
ment i) en plus de 50 inforiptions & mo« 
bumeats i^omains fculptés en pierre, qui 
ont été ramaflés dans le Palatinat ou dans 
fés environs* 

à) Eh des Ùrnés d'albâtre qu'on ne 
trouvé guêpes qu'en Tofcane j & en d'au^^ 
tresvafes Etrufques. 

^3) En de petites ftatues d^Idoles 
Ëgyptieimés, Grecques & Romaineis» en 
Marbife > Bronze » ou en autre métal* 

4) En iftatues Jk buftes de différents 

B 
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empereurs Romains» & autres hommes 
îlluftres. 

5) En toutes fortes de vafes, facrés 
^ profanes, en urnes de différente façori, 
lampes, verres, gobelets & jattes. ■' 

6) En uftenfîlesde guerre & de mena- 
ge, comme lances, poi^hards, cifeaux^ 
épingles-à cheveux &c, 

7) En morceaux de mofàïques , & en 
toute forte de briques portant des caraftè- 

, res^ Le Sr. Lamey confeillér aulique en 
a rinfpeftion. 

Cabinet des Médailles. 

lia été commencé par l'Elefteur Jean- 
Guillaume, qui réfidoit à DnSèldotff, ^ 
confidérablement augmenté par TEleéleur 
aftuei. Il eft dans une pjece p!articulieré 
â côté de la bibliothèque, & renferme un 
nombre confidérable de médailles d*or, 
d'argent & de cuivre, tant des anciens 
Grecs & des anciens Romains , que du 
moyen âge des Empereurs allemands , & 
des tems modernes des états de l'Europe; 
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Ût plus une fuite complète des mêdaîlleâ 
de notre augufte maifon Palatine,» &'une 
quantité de pierres taillées & gravées par 
les plus habiles artiftes anciens & moder- 
nes. L*infpection de ce cabinet eft confiée 
à Mr. l'abbé Hsefïelin confeiller intime ^ec- 
cléfiafticjue & Prévôt de St^ Pierre à 
Mayence. 
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Cabinet dé Phpftque, 

Il fe trauve dans Taile gauche du châ* 
teau, tout auprès de la falle de l'opéra. Il 
a été fondé par S. A, S* E. régnante, ^ & 
en 1776, il fut ouvert. On y trouve des 
înftruments pour toutes les parties de la 
phyfîque expérimentale : leur nombre fera 
par^ la fuite de plus en plus augmenté. 
Laffortîment des machines dèftiuées au^ 
expériences fur le mpuvement, l'air, la; 
lumière/ & la force éleftrîque, eft confî- 
dérable. Les plus petites font confervées 
dans des armoires vitrées, & les autres 
font rangées par ordre le lon^ de la falle. 
Dans le corridor qui jr conduit, fe trouvée 
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le cabinet météorologique fondé en 1779, 
par rElefleur , il eft pourvu de tous les la- 
ftruments &: de toutes les machines pro* 
près aux obfervadons météorologiques* 
L'eleétrometre atmofphérique qui eft de ce 
nombre, eft très-curieux : il fert à recueil- 
lir réclair.Mr.Hemmer confeiller eccéliia- 
ftique eu eft directeur. 

Cabinet jûPhiJiairê naturtîtê* 

Pour voir ce cabinet on va à gauche du 

corridor de la porte , qui conduit aux écu^ 

ries : il eft attenant au cabinet d^antiquî-^ 

tés, L'Elefteur régnant en eft encore fon-* 

dateur, ayant fait raffembler de différentes 

parties de l'Europe tout ce que la nature 

produit. Cela fut mis en ordre en 1765^ 

dans trois grandes fales. On y trouve une 

fuite complète du règne minéral, une 

ample coUeâion de pétrifications, de beaux 

coquillages; des produftîons de^ mer de 

toutes efpèces; pluiieurs animaux dans de 

refprit de vin, un herbier, & nombre de 

raretés d« règne végétal. ^Le direâeitt/ 
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Mr. Colin! » fécretaire intime & membre 
de l'académie des fciences. 

jardin hot^nique. 

U eft fitué fur la chauffée qui conduit à 
Heidelberg. On le mit en culture pour la 
première fois en 1767, on commença à 
conftraire Tédifice le i6. Août 1768 9 & 
il fut fini la même année. 

Il confifte en plufieurs parties» premîe* 
remçnt Tédifice : il eft conftruit d'après un 
plan tout nouveau» fon expofition eft aa 
midi & à Teft. La longueur du bâtiment 
eft de aie pieds; au milieu fe trouvent les 
ferres chaudes » êc aux deux côtés les or- 
dinaires. La place vuide , qui fe trouvé 
derrière les ferres chaudes» eft arrangée 
pour fervir de logement aux jardiniers. 

Les chaffis» qui forment les ferres» 
font à plomb, & ont ai pieds de haut. 
L'angle des ferres chaudes eft .'pratiqué par 
dedans» ce qui leur donne le meilleur jour. 
Elles font partagées en trois pièces» la 
ferre bhsLude eft dans le milieu» à droite 
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cft une autre plus petite, & â gauche une 
autre plus longue : la partie fupérîeure de 
ces féoarations eft faite avec des fenêtres. 
Ces trois pièces font chauffées féparément 
avec des poêles ou fourneaux , dont les 
tuyaux font tellement dîfpofés qu'ils pro- 
curent le degré de chaleur le plus égal. 
,Dans chaque chambre une ou deux fenê- 
tres du haut font conftruite? de manière 
qu'on peut les monter ou les baifler autant 
qu'on le veut , pour y faire entrer Kair du 
haut en bas: on a auffi la faculté d'ouvrir 
peu ou beaucoup les fenêtres du rang in- 
férieur. 

> 

Le jardin eft compofé d'une partie prin- 
cipale & de quelques petites dépendances. 
La partie principale contient une élévation 
' & un enfoncement. L^enfoncement a 8Q 
platte-bandes, & Télévationen a6o, cha- 
que platte-baude a 15 pieds de long & 5 de 
large. Les plantes n'y font dans aucun 
ordre, mais elles font placées fuivant que 
leur nature Téxîge. 

Il y a parmi les petites dépendances 
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un bofquet d'arbres, la plus part d'Améri- 
que, qui font accoutumés au grand -air: 
plu(îeurs.dec6S arbres & de ces arbrifleaux 
viennent de climats cbauds, mais ils peu« 
vent aufli fuppôrter le nôtre. Leur nom- 
bre fe monte a préfent à 115 fortes diffé- 
rentes. 

Derrière le bofquet, totalement au mî- 
di, on voit une autre ferre plus petite, de 
2$ pieds de long, conftruite toufr-â fait fui- 
vant Tarchitefture ci deflus ; à côté eft Tea*- 
foncement pour les couches. 

Pour ce qui eft des plantes, Y Index 
Plantarum & le traité du Sr. Medicus 
confeiller de la régence, dans le 3 me tome 
phyfique de l'académie des fciences, & 
dans les remarques ou obfervations de la 
fociété œconoûiique de 1774, eh donnt- 
ront un plus ample éclairciiTement 

Le direfteur eft mr, Medicus , confeil- 
ler de la régence , les ferres font de fou 
invention;^ il a fous lui, un jardinier nom- 
mé Heilniann , & un garçon jardinier* 
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Obfêrva toin^ 
Cet obfervatoire , ti*eft pas moins qvm 
tout le refte un monument imftiortel de 
notre grand Charles^ TbjMôre*. Il remit 
à la difpofition du père Mayer, aftronome 
de la cour & confeiller eccléfîaftique, foui 
rinfpeâion de tnr. le Baron de] Beckera 
Oiiniftre d'état Ja conftruftion, la figure» & 
la forme de cette tour. Elle eft placée dans 
un lieu tranquille & éloigné du pavé de la 
ville» elle a àuffi des avantages particu« 
lieris par rexcellente fltuation du méridien 
qui retend auprès de la ville vers le Nord 
& le Sud, jusqu'au deflus de l'horizon. 
La première pierre en fut pofée à la profon- 
deur de 20 pieds, avec beaucoup de folen* 
nîté« L^édiiice forme un oftogone Impar* 
fait» mais qui fkit un bel eflet II confifte 
i^ en un veftibule voûté, qui a 28 pieds 
de jour, fur lequel fe trouve un entrefol 
de 15 pieds dç haut, fort commode pour 
un logement; à 28 pieds plus haut eft le 
premier obfervatoire avec trois balcons fi- 
tiiées on à i'Oueiti jm au Sud^i & le der- 
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nier au Nord. Cet endroit a 30 pieds de 
;our, & 32 de haut ; il a 8 grandes 00- 
vertures» dont trois ont 18 pieds de haut» 
& font difpofées de manière à placer com« 
modément au mur deux quarts-de cercle» 
i& d'autres inf):ruménts^d'aftronomie:delà 
on monte par un efcalier de pierre très-ar« 
tiftement fait & très-commode, au fécond 
eqtrefol; & J8 pieds au de/Tus, ontroure 
la féconde pièce deftinée aux obfervations 
aftjronomiques. On y vdt la voûte fupé- 
rieure coupée de 9 pieds en. long & de ig 
pouces en large dans la direâion du méri- 
dien pour Tufage d'un fefteur yertical 
angloîs de iQ pieds de haut. Une plate- 
forme fpacieufe couverte de grands car* 
reaux de pierre , fait la clôture du bâti- 
ment; au milieu de cette terraife eil con- 
ilruitle dernier obfervatoire^ de 15 pieds 
de haut, &{de i o de diamètre. La . colon- 
ne de pierre élevée au centre , & le chapi- 
teau de cuivre qui fe trouve deiTus» & qui 
fç tourne avec art, fervent pour un quart 
de cercle mobile, au moyen duquel on éxa*- 
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mîae ratmofphère» L'édifice dans toute fa 
hauteur a log pieds , & eil qoupé par cinq 
voûtes de pierre; fes murs hors de terre 
ont 8 pieds d'épais, & il eft fitué du côté 
de Toueft jufte dans la ligne du méridien. 
Toute la hauteur de la tour fert d'un gno- 
mon perpétuel, fî renommé parmi les an- 
ciens, pour obferver fur la muraille mé- 
ridionale qui eft tout auprès de cette tour , 
rinclînaifon de TEcliptique dans les deux 
foiftices de Tannée. Entre autres inftru^ 
rnents aftronomîques très-précieux, îl y a 
de particulièrement remarquable le quart 
de cercle anglois de Bird : il a huit pieds 
de roi. Excepté en Angleterre il eft im- 
poffible d'en trouver un pareil. Deux plus 
petits quarts de cercle, d'un pied & demi, 
& un autre d'un demi pied. Deux thélef- 
copes de Dalond, de. loà i^.pied^delong; 
un excellent micromètre, Un fefteur ver- 
tical Anglois des lo piecïs.de haut, fait 
en 1778 à Londres, par le célèbre artifte 
Siflbh. Deux pendules angloifes à l'épreu- 
ve des changements de faifons; Tune^ 
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d'Arnoud, fameux artifte de Londres^ a les 
pivots de fes roues pofés fur des diamants 
& des rubis. Une machine nommée in. 
ftrument de paflage^ Le foîn & la dire- 
ftion du tout ont été confiés à Mr. Chrétien 
Mayer aftronome & profefleur de la cour,^ 
& confeiller eccléfiaftîque ; & en place de 
feu Mr» Mezger fon adjoint, le Sr. Charles 
Kœnig lui a été affocié pour les obferva'- 
tiens journalières. 

M 

II. BEAUX ARTS. 

ColUBion de Tableaux. 

La galerie de peinture, qui croît de 
plus en plus en fplendeur & en magni* 
ficence , S. A. S. E. l'ayant non feu- 
lement 'établie, mais renrichifTant jour* 
nellement par Tacquifition d*excellents 
morceaux, eft une des raretés les plus 
grandes & les plus înftruftivesde cette vil- 
le; & d'autant plus à prèfent, qu'elle a été 
mife dans un ordre beaucoup plus régulier 
& mieux divifée, par Mr. le comte Savioli^^ 
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intendant, & par Mn de Schlichten , di- 
refteur. On trouve ici une fuperbe colleftion 
de peintures Italiennes de Allemendes^mais 
furtout de morceaux de cabinet Flamands» 
Nous poITédons un tréfor dans ces derniers» 
qu'il n'eft pas facile de rencontre r autrd 
part. 

Toute la galerie confifte dans une 
enfilade de 9 pièces* Dans la première 
on voit dabord les quatre partie du mon« 
de, avec les principaux animaux î végé- 
teaux, islesy &c. de JeanJ^eifel. D'au- 
tres ouvrages de Zanetti, Storck > Gobo- 
delli Frutti , Sneyders , Dieppenbeck , 
Brandel, Gori, Tempefta, Leoni, Quipi 
van Nikkelen &^c. 

La féconde pièce ^ n'eft pr^fque garnie 
que de grands morceaux principalement 

de Sneyders, Strudel^ Belluci» Holzmanui 

♦ 

Wattau,Tamm, Zanetti,Spielberg, Beich» 
van iDik , Strozzà » &c. 

La troi(|éme eft remplie de peintures 
Italiennes & du Brabant , parmi les quel- 
les fe trouvent les fuperbes oeuvres de 



PaulMatheî, Caftilloni, Dufïait, Henijr 
Roosi Crayer» Beich, Canetti , Paninif 
Viette Voir, &c. 

La quatrième coudent les maitireâ Ita« 
liens , parmi les quels la defcente de croix 
de St André par Riberas ; la mort de Se- 
nèque du même maître; une autre mort 
de Sénéque, par Lucas Giordano; le cou« 
bonnement d'Epines, pàrManfredi, ont été 
prèférablement admirés;* Il y a d'autres 
morceaux de Pronzi no, GuidoReni, Va-, 
cari, Soiimeno, Antonio Caifar, Seba«> 
ftien Rleci, Cigoli, Baflano, Corado, 
Amiconi, &c* 

La cinquième renfermé , en plus grande^, 
partie, des peintures Brabançonnel;, ex*^ ' 
Éeptè quelques unes Italiennes , qui for- 
ment Tes ornements du haut , de font de$ 
oeuvres de Barberi, fufnômmé Quercino , 
de Paul Mathei, Salvator Rofa, refpagnol 
Bernardô Cailo, Jofeph del Sole, Felijt 
Cignani* Enfuite des Brabançonnes , 
tels quèLairelTe, ton der Néer, Vinkèû* 

boom, Patéem, Savery, Blomaert, Ûfta- 
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de, Wenîx, Teniers, Huchenbourg, Pierre 
^deLaar, Rottenhamer, Schalken, Ru* 
bens, Bourguignon, Hamilton, Brauer, 
Wovermanns, Brengliel, Decker, Mignon, 
KeÏÏel, Haintz, Raphaël Reufch, Quintus 
Bohl, Gordans, Pierre Quaft, Otto Marc- 
cus, Thomas Wick, Rembrand , Huls- 
niann, Netfcher, Sneyders, Brecklincamp, 
Moopel, Lucas von Uden, Flieger, Pala- 
xniete, deGoyen, Hagen, Heimbreckert, 
"Heimskerck. 

La fekiéme eft un mélange d'exellenta 
maîtres Brabançons, HoUandois, Italiens, 
& quelques François, comme Buytlineck, 
Laireffe, van Dik, Greffier, Rembrand, Ha- 
milton,Cerquozzi, Golzins, Wenix, Werelft, 
Huysmann, von der Cabel, vanBaalen, 
Breughel, Oftade., Henri Roos> Bour* 
guignon, Rottenhamer, Rubens, Mignon, 
Mieris, Brauer, Netfcher, Segers, Els- 
heimer, Hemskerken, Rachael Reufch, 
Von der Doos, Quillin, Wovermanns, 
Backhuifen, Ruppel, Bernet, Glauber, 
deHeem, Teniers, Bergheem, Palma> 
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Cirro Ferri, Alexandre Veronèfe, Cref- 
pi, Philippe Laurî, Guida Rem, Carlo' 
Dolci, Paffante Rocca de Parmes, André 
Pozzo, Laufranco, Willert 

La feptiéme pent à juftè titre être 
nommée un tréfor de pièces de cabinet 
Brabançonnes: les principales de cette 
incomparable falle, font de van derWerft^ 
Gérard Dou, Mieris, vantïuyfum, van der 
Neer, Wovermans, Netfcher, Rotten- 
hamer, van der Welde, Elsheimer, Berg- 
hem, Breughel, van derjDoos, Nico- 
las Pouflîa, Gayp, Both, Saveri, Al- 
bert Durer, van Baaien, van der Hei- 
den, Hoet Pollenberg, Mezù, Rubens, 
Calvart, Teniers, Terbourg, Schalcken, 
PaulBrîel, Brauer, vaq Dik, Rembrand, 
Utten wald , Verdier , Werel ft , Withoos. 
11 fe trouve tout en haut une rangée 
d'excellentes peintures Italiennes, de Do- 
minichino , Murillo , Carlo Dolcî , Ju-^ 
lioRoïiiano, Naffioî, &* Ludovico^ Ca- 
raccû 

Dans la huitième font pendues les peia« 



tBKS iÊ& àrtiftes modernes, ta attendant 
qu'on les afnu^ de txmvêan avec plos dé 

goàt 

La neaviemeéc dernière pièce éff, àu- 

tn les peintïUM<encore ôrnèe de dif^rents 
autres chrf-d*oeuvres, on y trouve prin^ 
cipalement un nombre de petites ftatùed 
d'y voire, des las telieft, des gobelets, 
for lesquels font graves des Baccanalesj 
d'autres IbtueS, & bas reBefe en bronze ) 
plus loin oh voit une tolleftion confidéra- 
ble de portraits en email, pàirmi lasquels fe 
trbuve ttûe peinture admirable du vieux 
de Boyt, de 7 pouces | de haut, fur 6 
de la^e. On peut encore obfervei: ici beâu-^ 
coug de mofaïqufes, & deux antiques, lei 
tètes renommées de Hambijrger Dentier, 
^encore beaucoup d'atttres mignatures, & 
d'autres morceaux artiftémént travaillée 

en bois. 

CabiHii d*ift^ép»s & d* dèffiki. 
De la dernière chambré de la gaUerié 
et peinture, on paflè dans ce cabinet. C'eft 
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encore à Charles Théodore , que celui cl 
doit fa uaiflance. Ce Prince appelia à 
Mannheim eu 1758 IWn Krahe premier 
peintre de la cour, & direfteur de la gaie» 
re de Du/feldorfT, & le chargea de former 
cette colleâion de gravures ; c'eft une des 
plus nombreufes de l'Europe : elle eft corn-- 
pofée de plus de 400 volumes grand' in fo^ 
Uq. Les gravures y font partagées félon 
les dififérentes écoles, telles que Tltalien^ 
ne , la Françoife , la Flamande , TAnglol- 
fe y la HoUandoife , TÂUemunde &c. Ou 
trouve dans ce rçcueil tout ce qu'il y a ea 
ce genre de plus rare, & de mieu)t choifi, 
foit antique ou moderne: on n'a épai^né 
' ni foins, ni argent pour acquérir les pièces 
qui font les plus difficiles à trouver. On 
a réuni aux eftampes une grande quantité 
de deffins originaux des maîtres les plws 
célèbres. On en conferve plufieurs mil- 
liers dans des porte -feuilles; il y en a plus 
de 556, qui font encadrés avec des verres 
blancs , & qui omént les murs de ce cabi- 
net: palrmi ceux cl, on en voit deRaphaëJ> 

G 
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d^Urbino^ MicheKange» Bonarotti, Julf^s 
Roiiiain, GuidoReni» Mannilbal» & Louis 
Carache, Aadrédel Sarto, Bacdo^ Ban- 
dinelli» Sodamae Salviati, Frate, Pome- 
rancio, Guercino dà Centoi» Lelio Orfi, 
Pouffiû, Perrin del Vaga, Albert Durèt, 
RubenSi van Dîk , van der Verf , Rachel 
i^ouyfeh, Rembrandt Gérard Lairefle &c« 
L'infpeftaar Mr. de Schlichteo. 

Li Tréfor. 

Ce qu'on appelle k Tréfor^ eft un aC* 
iemblage très riche de iheublesi de bijoux^ 
& de râretéiâ en or ^ en argent j & en pier- 
reries* Il eft confervé dans deux cham-' 
1>re$ attenantes au cabinet de^ médailles i 
et garnies tout atktbur d'armoires vitrées. 
On trouve parmi ce graiid amas de richef-' 
fes des pierreries aufli remarquables par 
leur prix que par la délicatefle incompara' 
ble du travail i on y admire, entre autres^ 
ttfl grand calice d'héliotrope d'un leul mor- 
ceau, ûniqua par la grandeur & lanetteti 
éê la pi^nrei far la beauté â$ k ccplMur, 



l'éclat da polii & par ie travail de l^artl-> 
ftê: pluiieuifs autres beaux vafes de Sar- 
doinë orientale I montés en oi^i 6t garnis 
eu pierreries; l^uu entre autres de niatri« 
e» d'émeraude 9 de figure ovale ^ avec fod 
couvercle^ tnontéenor^ & enrichi de dia«< 
mants*^ qui eft unique; des plats de fayen« 
Ce avec des figurés de Técole dé Raphaël } 
une aiguière & deux ioucoupeS eu émail 
avec Uii deffin dé Raphaël ; un fupërbe 
crucifix de Michelrâii^e Bouârottl i uu atti> 
tre grand d*yvoîre, dont le corps èft d*utt 
feul morceau. Il y a une armoire entière 
rempilé de Vafes ^ dé gobelets» de fbueou« 
pes« d^aiguières.à de plats de criftâl d« 
roche; lé tout monté en or; dans cette ra« 
re colleftiou On remarque ûif tout trois va« 
{es dé criftal noir^ dontl'ud a uu pîéd dé 
hauteur* Ce qu'ily ft dé plus fingulier dans 
Ce trélori eft une perlé moitié uoire moitié 
blanche; fa rareté la fait nommer iâpêrU 

PataitHi* P\ù$ lok inf Vôlc Uu arc dç tri<* 

omphé éd Vermeil garni dé càméés} untf 
<r6U dé rubis bidais^ d'une giftlTeur cou* 
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fidérâblei & quantité d'autres ottvragesi 
enrichis de pierreries. On y trouve la cou- 
ronnederEleâeur Frédéric V commeroy de 
Bohême. On garde encore ici dans une ar- 
moire féparée Içs riches ornements de l'or* 
dre deStHubert. Garde du teéfor,Mr. Goës. 

Sa ton âê Sfaiuis. 

f 

Ce falon eft une des principales curiofw 
' tés de Mannheim , on ne connoit point de 
pls^ces en Allemagne i en France , même 
en Italie^ où il fût poffible de trouver un 
plus jufteaiTemblage défigure modelées en 
plâtre dans des moules formés d'après les 
plus belles ftatues de la Grèce & de Rome. 
Nous voyons. rangés ici tout ce que Rome, 
Florence, Venîfe ^ ^ont dans ce geure de 
plus digne d'admiration. Le fuperbe Group- 
pe de Laocoon avec fes enfants» les deux 
gladiateurs > Caftor & Poliux , Cannus & 
Biblis, quelques figures d'enfants ébau^ 
chées & folitaireSi le célèbre groupe de 
la mort, nommé Niobé, enfuite entre les 
folitaîresi le gladiateuri TApollon du Va« 
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tican, Lji Venus de Médicis» le Lutteur , 
U grande Flore» rHercule de Farnèfe, 
hermaphrodite & beaucoup d'autres, 
fixeront l'attention, du connoîjQeur de 
du curieux 9 & le forceront à retourner les 
voir plus d'une fois pendant fon fejour dans 
cette ville. Parmi les têtes les plus par- 
faites font Alexandre le grand, Niobé. 
mère d'Antinous, Mitridate , Clëopa'- 
tre Homère, une Veftale; enfin les por- 
traits de Caracalla, Néron, Socrates, Ci- 

céron , exiteront la vénéaera^n de Tarti- 

♦ 

fan examinateur, & Tadmiration du cu- 
rieux. 

Ce falon qui mérite l'attention des con- 
noiflèurs fut conftruit en 1767 par Mr. 
Verfchaifeit, il forme un quarré de 53 
pieds, & eft parfaitement éclairé du c6t6 
du Nord. Toutes les pièces font placées 
dans un beau jour, chacune fur un pivot, 
fansren excepter le grand Hercules, de ma- 
nière qu'on peut les- mouvoir & les tourner ^ 
fans peine de tout côté, ce qui rend ce fa- 
lon fîngulièrement commode pour l'étude 
des jeunes artiftes. C 3 



Thffifrf Ntnhnul 4U$m§n$^ 
io^e% plus bas Tartiçiç ^lii «n tnUt^ 

m. COURS PUBUca 

E(9U fniUiair*, , 

Pur Refcript du 4 Dec, 1776 Tècole 4« 
géitle & d'artilleriç, ^ été Changée @n une 
école mUitairç prinçip^ilç, parçeque ççUes 
de Diiflèldorlf if. de Qviliçb » oiit été obli- 
K^e^ de foiyre la qouyelle méthode de çeU 
te ci. St Ex. Mr, le Baron de Hohçohau-. 

iea » gouverneur de cçtte ville en a Tin- 

fpçftioii générale, 6ç Ç» fon abfejice ïç 

Commandant, Mr. te Colgoel de FalUy. 
Cette éc«te eft non içulenient pour tes In^ 

gèntenr^t ^ tes élevés d'artillerie', mai« 

encore pow tout offiçiçr» & foldat» ceux 
ci ont tes dernières leçons dn matin depuis 
iQ jttsqu'^ m , après midi tes deux heures 
depuis » Jufqn'4 4 > font deHinées pour ies 
ingénieurs ^ tes Cftnoniers*, l>undit Mer* 

ipredi & Vendredi, font les jonrs de le« 

^norditt^e, teMwilii JçudI & Sjunsdi 
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on répété ce qui a été traittë dans les lei* 
çons ordinaires. Le maitre ordinaire » eft 
Mn Manger, Lieutenant de génie, fous le 
titredé dii^efteur de la principale école mU 
litaîre, Tar^ficier nir. Bechtold, en noè» 
me tems répétiteur^ J'automne & l'hiver» 
font deftifiés à la théorie , & le refte dn 
tems employé à la pratique. 

Théâtre mititaire anatom^îqm. 

Il fut établi en 1754, & fort enrichi 
par la libéralité de Mfgr. le Prince Frédé« 
rie de deux Ponts; trois chambres font de^ 
Ainéeis, à cet objet dans Thopital militaire* 
dans la première il y a au parterre une tn^* > 
ble pour les difièâiions publiques, & des 
bancs pour les fpe^ateurs de diftinâion de 
là f 'élève un amphithéâtre avec desgradins^ 
d'où les chirurgiens & tous ceuk , qui ont 
envie de finftruire; peuvent exaâement vok 
les parties que Ton a expliquées. Dans la fe« 
conde chambré contlg^^ à cette première» 
il y a 6 tables, pour ceux qui veulent Texer- 
fer eux mêmes à Tanatomie. La tr 6» 
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sue eft pour le profeffear. On trouve ici 
^ de très beaux iquelettes. Il y en a fix qui 
font montés avec du fil de fer, parmi les 
quels on en trouve un qui a 13 côtes de 
chaque c6té|& autant de fpondyles. Dans 
une longue caiiTe particulière, on en trouve 
un dont les os font blanchis & rangés dans 
leur ordre fans cependant être unis par le 
fil de fer, de façon qu'on peut les éxâmi* 
neschacun àpart La moitié font îcïés dans le 
milieu pour pouvoir reconnoitre la fubftan* 
eedesos,& on voit encore des têtes dont les 
parties font féparées^d'autres fciées en deux, 
des os acouftiques & d'autres i*âretés , qui 
fervent aux démonftration oftéologiques. 

Les deux premières chambres font or« 
nées des planches peintes de Gauthien Le 
direâeur & profelTeur d'anatomie eft mn 
Leift* On donne en Septembr. & en Oà. 
le cours d'oftéoi(%ie. Les diflèâions com« 
mencent en Novembre, & durent jufqu'à 
Pâques. Le matin on démontre l'art de 
difféquer, & Taprés midi on explique les 
parties préparées le matin ^ tous les fol« 
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^ts qui meuren^ à rhôpital 6c les crimi- 
nels qui ont été]]exécutés appartiennent au 
théâtre anatomique. Chacun peut y en- 
trer, & on fournit même gratis les cbofes 
necefTaires à la difleftioni comme .initru- 
mentSf tabliers, manches, &c; 

Collège de Chirurgie. 

Cette école fut établie à la vérité ea 
même tems que le théâtre aftronomîque 
en 1764, mais pour différentes raifons elle 
ne fut ouverte qu'en 1765 mr. Winter con- 
feiller, chirurgien ordinaire de S* A. S. E. & 
de l'état- major en eft profeffeur. Les le- 
çon commencent en automne, &fmiflènt 
vers la fin d'avril, la lefture f 'en fa|t tous 
les jours après midi de 2 jufqu'à 4. On y 
enfeigne non feulement la théorie, mais 
on y fait même les opérations fur des ca- 
davres. Chaque amateur y a l'entrée gra- 
tis , il fera d'autant plus porté à profiter 
de cette oeuvre pie, que l'Elefteur a fon- 
dé pour Témulation des élèves un prix de 
rrois médailles d'argent pour les trois audî- 
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trors qui fieront trouvés les plus habiles^ 
«u grand examen du printems qui dure 

> trois jours. Le bel afleœblage d'ioftru- 
ménts qu^on y trouve a été donne en par- 
tie par Mfgr, le Prince Frédéric de Deux- 
Ponts, de glorieufe mémoire , & S^ A. S. 

' & a confidérablement augmente en 1766 
ees inftruments par le nombre de nouveaux 
q[u> fait . mn . Eberleiaifèur dlnftnïments 
«le la cour» 

On trouvera une plus ample iuforma* 
tion dans les mémoires du Rhin çme bro- 
diure page 904 1 6c xome pa^ $65. 

Ecol$s d$$ fag$-^femm$s. 

Elle a été établie en 1766 par S. A. S. 
E, & l'ouverture fen fit le 14 Nov. de la 
même aunée* Le blitiment eft fitué près 
la porte de Heidelberg» vis i vis la fonde- 
rie de canoas« Il eft compofé d'un audi- 
toire 1 de chambres pour les femmes en 
couche» eft de logements pour les gardes, 
l'auditoire àc fpacieux & fourni de bancs 
tout autour» avec des tablettes anatomi* 
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ques» & les macbiaes ordinaires. MTt 

Fifçher profelfeur y donne Ie$ leçons le ma-^ 

tin depuis 9 jufqu'à xo aux fage •femmes^ 

& depuis II jufqu'4 iz'mic chirurgien» 

L'après midi Mr, May profeifeuri 6c mr^ 

Willielmi çorépétiteur interrogent les fa* 

ge ^ femmes depuis % jufqu'à 3 , & les çhi* 

rurgien$ depuis 4 jufqu^àçînqt fur les ob«» 

Jets (jui ont été traités le matin. Outrer 

pela monfieur Je confeilJer May Ut deux 

fois la femaine le Mercredi & le Samedi 

fur l^s malades <jui fur viennent, avant t 

pendant & après racçoucbement, de ma-» 

uiere que, quand dans la femaine ou fiuit uti 

chapitre p.çx- de raccoucbement laborieux» 

on traitte en mèmei tems des maladies qui 

f enfuiventiîffFinque parceft ordre onpuifr 

fe plus facilement comprendre & retenii 

Jes deux efpéces de leçons. Cbaque cours 

dure 3 mois , ^ eft fuîvi d'un mois de va-^ 

çaDces, de forte qu'on donne trois cours 

par an, Après chaque cours toutes les 

^tudii^ntes fubilTent un examen rigoureux 

^e la part des deux profeflèurs 1 en préfea* 



-s. 

•••• 



44 ^CuitxositEs 

te d'un membre du collège de médecinei 
& lorfqu'on leur a trouvé l^s capacités né- 
iceflairesi ou les congédie avec ua attefta* 
tioQ du collège de médecine ^ toutes les 
criminelles condamnées à mort» fervent 
après Texécution aux demonftrations de 
cette école. ^ 

Il y a dans les autres chambres place 
pour dou2e lits, on y foigne les femmes 
groffes^ jufqu'à dif&rént tems après leur 
accouchements II eft permis à chacun de 
venir apprendre une fcience fi nécélTaire. 
Toutes les fage- femmes quij veulent fer- 
vir dans le Palatinat font obligées de Tin- 
llruire dans cette école , & de fubir un ex- 
amen rigoureux. Chaque communauté 
qui envoyé une élève efl: obligée d^ loi 
fournir tous les moyens ordinaires, 1 5 kreu- 
zer par jour pour îon entretient, 6t les li- 
vres nécéflaires; ces fage -femmes qui 
ont ainfî étudié font franches & exemptes 
des corvées de la communauté, elles font 
obligées de faire leur rapport de tous les ac« 
ddents fâcheux des acÈoucbementS) auffi' 
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bien que des maladies particulières, qui fe 
préfeotent dans le cours de Tannée , affin 
qu'en puiffe leur préfcrîre pour Tavenir la 
méthode nécéflaire en pareil cas. Lorqu'u^ 
ne d'elles eft accufée avec juftice de quel« 
que faute» elle eft anêtée, 6c condamnée 
à un autre examen. Le confeil médecinal 
a TinfpeAion fur cette école. 

Chain de Phitofopkie & iês 
bettes tettresi 

Une école de belles lettres eft une chofe 
eflentielle dans une ville où on voit tant de 
monuments de gout« S. A. S. E. Char* 
les Théodore en fonda une en 1774 elle 
n'eft fubordonée à aucun corps de favants» 
mais elle dépend immédiatement de la 
cour. Le profeifeur eft mr. Klein fécrétai^ 
re intime de TElefteur. Le^lan de cette 
chaire a été donné par le profefleur , qui 
lui même a fourni Toccafion de la fonder » 
il eft imprimé I & les objets de philofo« 
phie ou des belles * lettres qu^il tiraite font 
indiqués dans ce pian» & dans d'autre* 
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|>iéceS| qu'il a mis de tems à autre au joui'^ 

Il donne des leçons publiques quatre fois 

{lar femainë^ favdri le Lùndii le Mardi, le 

Jeudi & le Vendredi; elles fe donnent gra^ 

tîs^& il eft libre â éhacun à! y affifter^ après 

I *étre cependant annoncé d^âvancél Le tems 

delà leçon eft avant nnidi depuis tijurqu'à 

là. Leâ auditeurs Te rairetnUêntquelque^ 

minutes avants dans la chânibre du côUé- 

ge Elèâoral dèftinée à celai cette chambre 

eft fituée à fextrétnité de Taile gauche du 

château EleftofaL Ou annonce publique-» 

tuent tous les fiit mois les objets des le-* 

çonSi le cours de l^hlver commence oirdi«< 

flairement le g* Novembre & fe termine 

S jours avant Pâques ^ ^ environ quiinztf 

jours après Pâques ouvre le eollégéi & le 

cours dure Jufque vers la fin d'Aouit Le^ 

cours particuliers ne font pas ûxésé 

Ecotê de Mufiqué dé Maunheifné 

Mr. Vogler/ confeiller eccléfiaftlquei 
chapelain de la cour & profefleur public de 
lAufiquei eft le i^remier qui aie traitté la 
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Mufique comme une fcience* Il tient tbutf 
les jours de la femaiae de 2 à 3 après mi- 
di fon cours en public fur fon propre opuf» 
cule qu'il a fait imprimer. Le Samedi ce- 
pendant eft excepté & il eft permis ce jour 
là aux écoliers de préfenter leurs doutes 1 
de faire corriger les morceaux quils ont . 
compofés, & de donner leurs propres ou- 
vrages fur ce qui a été propofé pendant là 
femaine. Il ne Tarréte à rien ^ ^ qui ne foic 
non feulement théorique, mais même it 
recherche les Caufes pouir les quelles^ tel 
ton fonne bien , & tel at?tre fonne mal^ & 
il montre ^application la pliis étendue deâ 
premiers principes ^ daa^ les pièces d^egli- 
îe, d'opéra^ ou d^ chambre^ Et affia 
d'entretenir également des écoliers de dif*^ 
féreote force & qui ont diiférente capacité^ 
la tâche qu^on a propofè pendant là femaine 
confifte en partie en chants aux quels il faut 
premièrement faire la partie fondament^** 
Icf ou encore une partie fondàmentalei 
chifirée^ d^où il faut qu^il provienne uit 
lit, ou avec quoi il faut ^è leé prittcipauK 
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tons faccof dent Lorfque des écoliers 
foùt un peu avancés il leur fait joindre plu- 
^ fleurs pièces d'accompagi^ment, une au« 
tre fois compofer une féconde partie pour 
une première > finir & perfeAionner des 
paflages. Enfin apprendre à produire d'eux 
mêmes de différentes pièces, copime con* 
certs, Jymphonies, ariettes. Choeurs, & fu- 
gues ; fes heurescritiquesconlîftentà jouer 
des morceaux gravés , à en démontrer les 
fautes, à en donner les raifons, & à ajouter 
en même tems la manière de les corrige! 
Nombre d'écoliers & de chef- d'oeuvres 

■ > I 

qu'ils jnt^ faits, & qu'il feroit trop long de 
rapporter ici , eu démontrent rutilité. 

Académie de Scuîptulre & de 

de/fin. 

S. A. S. £• fonda cette académie eij 
î'757& fit confi:ruire pour elle unMtime&i 
à côté de rhopital militaire, depuis cett 
infl:itution plufieurs amateurs des arts i] 
font exercés dans le defiin, d'après natd 
& d'après des models» fras rjnfpeâiond 

tor- 
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mr. le chev. Verfchaffelt , fculpteur delà! 
cour. En 1767 onconftruifit dans le même 
bâtiment da côté du Nord un grand fa^ 
Ion quarré pour le travail d'été. En 1 7 69 
notre Souverain donna à Tacadémie de def^ 
fins des loix & des réglemens, un protec- 
teur^ uitdiret^eur, des profelTeurs, & un 
fecrétaire perpétuel. On expofe par fe- 
maline deux modèles Tun après l'autre^ & 
quelquefois tous les deux en grouppew 
Cette acidèmie s'ouvre ordinairemjent le 
1 5 Oftobre ,& finit vers la mi-avril. Dans la 
dernière iemaine on" compofe en deffîns 
pour des prix, qui confiftent en 3 médailles 
d'or que Ton diftribue fans partialité 15 
jours après la clôture de Tacadémie. Im* 
mèdiatement après cette diftribution re^ - ^ 
commence l'étude dans ce même fuperbe 
falon d'antiques , dans lequel on trouve 
toutes les commodités poilibles pour defli^ "^ 
ner & modeller ; cela dure jufqu'au com- 
mencement de l'automne. On trouve plus 
lùin un vafte attelier de fçulpture , dans le- ': 
quel travaillent plufieurs fculpteurs fous la 
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direftion & d'après les modèles du câebre 
xnr. Veïfchàffelt ; on voit dans une charn- 
ière à côté de cet attelier , beaucoup de bel- 
les ftatues neuves & debuftes de ce même 
ardfte. 

SalU de copte des Peintures. 

S. A^ S. E. a encore fait çe^te faperbe 
fondation vers l'automne de 17 7 6 / â la 
perfuafion de mr. le comte Savioli , foa 
chambellan. Près de la galerie ^ péintu* 
j^es^ à côté de Tappartement dueal » fe trou- 
vent une grande falle & une petite cham- 
bre qui ont étédeilinéesâcetétàbliflêment: 
on y donne à tout peintre, qui s'eft fakcon* 
Qoi|re par des recommandations fufTifantes, 
tous les morceaux de la galerie éledorale , 
qu'il veut copier pour fan étude perfoneL 
La falle eft ouverte pendant Tété le matin 
depuis g jufqu'à midi , .& après midi de- 
puis 3 jufqu'à 6 ; mais pendant Thiver^le 
matin depuis 9 jufqu'à 12 , & raprès^midt 
depuis 3 jnfqu'à 5 heures. L'hiver dl« 
c!ft chaufTée gratis. 



IV* ÉDIFICES REMAR- 
QUABLES- 

A ¥ f $ H a U 

Cet éidiâce admirable nouvellement côn« 
ftruit pour la défenfe & la fureté du pays> 
& pour rornemént de cette ville, eft enco-' 
re an monument de notre grand Charles- 
Théodore. Il a remis Tordre & la con* 
ftruâion de ce bâtiment à la direétion de 
S. Exe. mr. le baron de Belderbufcb. 
, It eft fitué fur une de nos places publi* 
ques I non loin de la porte du Rhin* ^ 

On iiommétiça à travailler à cet édifice 
le 14 Juin i777f & la première pierre en 
fut pofée à 20 pieds de profondeur le 10 
Oftobre fuîvant avec grande folemnité en 
préfence de S. A. S« E. Les fondemens fu* 
rent élevés encore cette même année juf* 
ques hors de terre. 

Cet édifice a 640 pied de pourtour, deux 
façades principales y & deux de côté, au- 
près defquelles on trouvé deux beaux efca- 
Uers ayec des dégrés fort . commodes & 
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très-artiftement conftruits; ils ont quatre 
étages voûtés & ornés de fculptures » & 
contiennent 236 degrés. 

La première façade j qui donné fur la 
place» confifte en un coips-de-logis riche- 
ment orné de fculptures; la principale 
porte n'eft pas moins fuperbe : elle eft cou- 
ronnée d'un frontifpice chaigé d'armures 
& de trophées antiques & modernes fculp- 
tés en pierre. 

Sous ce frontifpice eft un cartel, repré- 
Tentant Hine draperie avec des coquillageis, 
de 5 pieds de haut & de 10 de large 5 fur 
laquelle eft gravée cette infcription : 

SECVkiTATI PVBLIC 

CAROLVS THEODORVS 

S. R. IMP. ARCHID APIFER ELECTOR 

PiVS , PACIFIC VS , FELIX 

/ F. C. 

MDCCLXXVIIL 

Au-deffus de cette infcription, au milieu 
du grand portail, fe trouve un claveau de 
3 pieds 4 pouces de haut» & de s( pieds 3 

.r ' " • • 
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|yôuces de large i repréfentant une tête de 
fantaifie. 

Plus haut, fur un focle en forme de 
ptedeftal, font les armes & le bonnet élec- 
toral, qui fans la pomme impériale ont 13 
pieds 9 pouces de haut» & avec les fup- 
ports 22 pieds de large. 

Une draperie repréfentant le manteau 
éleâoral avec une toifon d'or, de Tondre 
de S. George & de S. Hubert, entoure ces 
armes. 

Les lions qui font aux deux côtés, ont 
10 pieds de grandeur, & auprès d'eux fe 
trouve un tafque antique. 

Cette fculpture en total a 236 pieds 3 
pouces quarrés. Aux extrémités de ce 
côrps^de-logis font, fur un foçle de 3 pieds 
10 pouces de haut, dés pilaftres de pierre 
de refend, de 5 pieds de large, & de 43 
de haut, fur lefquels fe trouvent des cha-> 
pitaux de 7 pieds i pouce î de large, & 
de 3 pieds 10 pouces ^ de haut , avec des 
volutes d'ordre Ionique , & une tête de hé* 
ros de 2 pieds 3 pouces de haut. 

D 3 
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r Sur ces chapitaux , il y a daas la frifo 
deux; confoles de 5 pieds de haut & de 4 
de large, ornées^ de feuillages. , 

Entre ces deux confoîes on voit écrit 
en grôilfes lettres d'or allemandes de 2 pieds 
9 pouces de haut t z pieds de large & 3 
pouces de corps , t 
ZEUG-HAUS,ca4- ARSENAL, 

ce qui contient une place de 78 pieds 6poa« 
ces quarrés. 

Aux angles' de cet édifice fe trouvent 
lur un fenoblable focle de 3 pieds lo pou- 
ces de haut ) des pilaftres de 6 pieds de 
large & de 53 de haut , avec des boflages 
çn ruftique, far lefquels eil un chapiteau 
coœpqféi de 9 pieds 3 pouces de haut, 
avec des volutes d'ordre Ionique, On voit 
au milieu une très-belle tête de lion. 

Toute la façade en général eft ornée de 
fenêtres en architefture, entre Icsfquelles 
des pilaftres s'étendeut aux colonnes juf« 
ques fous Tarchitrave: on y voit d» beaux 
p^^nneaux % & une fuperbe corniche^ ea 
pierre. 
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. Cet édifice a Tair mâle & folide. 

L'autre principale façade , fur le Ku- 
gel-parc , a également une principale por* 
te propre & bien proportionnée félon la fa- 
çade ; celle - ci n'eft point ornée & n'eft 
qu'en pierres de refend. 

Le corps-de-logis a fix pouces de fail-^ 
lant f &c eil orné de panneaux relevés & unis. 

Cette façade a auffi de belles fenêtres 
unies & bien proportionnées , e^tre lefquel- 
les fe trouvent des panneaux enfoncés. 
Elle efl: couronnée , comme Taùtre, d'une 
fuperbe corniche de pierre. 

Les deux façades de côté font totale- 
ment femblables : elles ont un beau portail 
ruftique d'ordre Dorique , avec un arrlere- 
corpfî'de pierres de refend. 

J)ans les angles de ces deux façades la- 
térales , fe trouvent de mêmes pilaftres en 
bolTages ruftiqUes dé 6 pieds de laige & de 
53 de haut, avec de femblables chapiteaux 
.compofés , fenêtres en architecture , pan* 
neaux & corniches ornés de la même ma- 
nière. 
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Au-deifus de la coroiche du. portail , . il 
y a des deux côtés de la fenêtre, des attri- 
buts dé guerrç , ^ des trophées 4e fciilptu- 
re, gui donnent à ces façades un air noble 
& martial. 

Entre la fenêtre du milieu & celles des 
deux côtés s'élèvent également des pilaf- 
tres plats & couronnés, jufqu'à rarchitra- 
ve de la corniche principale. . 

On lit au-delTus de la corniche du ppr-- 
tail de Tune dçs faces latérales Tinfcription 
fui vante gravée fur une table de pierre: 

REI ET CONSXUO Mltlt. PRABFEC^O 

IbA* Theodoro L. B.^ de Beldekbvscu 

ORDINIS TEVT. COMMEND. 
lEGATO MILIT. 

I ' ' " 

Et fur Tautre façade latérale à la mê- 
me place eft une pareille infcription por?. 
tant cçs mots : 

gvbernatore vrbis 
Lbopoloo Max. L. B« de Hohenhavsik 

OROINIS ELECT. LEO91S PAL, EQyiTE 

LEGATO MlLlTw^^ 

ACADEMIAE SCIENT. PRAES. 
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Les deux efcaliers font décorés légère- 
méat, & de la même manière que celles 
des façades principales. 

L'édifice confîfte en un fouterraîn de 
iz pieds de jour couvert de voûtes croi- 
fées à l'épreuve des bombes ; en ud rez-de- 
chaulTée orné d'une colonnade de a g piliers 
de pierre d'o^eke Dorique , de ig pieds 6 
pouces chacun de haut; & en trois autres 
étages f qui ont une femblable colonnade 
en bois. 

Un toit de 28 pieds 9 pouces de haut» 
couvert d'ardoifes & garni de flèches élec* 
triques» couvre le tout. 

L'édifice a en tout 92 pieds de Mann* 
heiœ de haut. ; ^ 

. L'invention de ce bâtiment eft de Mr. 
le chevalier Verfchaftelt. 

Comédie allemande. 

Ce bâtiment a en total 639i pieds de 
pourtour y & deux façades principales 1 Tu» 
ne (ur la rue & Tautre fur la place des Je- 
fuites. La:: première façade , dont rentrée 
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conduit à la faUe de comédie » de redou- 
te & d'aiTemblée » au cafifé & au billard , 
confifte en trois portes principales ofnçes 
de 8 colonnes Tofcanes » fur lefquelles eft 
un balcon de plus de 40 pieds dç long. De 
cette porte principale on palFe fous un vef- 
bule garni de piiaftres Doriques ; à droite 
& à gauche on trouve les obambres defti« 
nées pour le caffé ou pour le billard* Après 
le veitibule il y a un pafiàge qui conduit 
à droite & à gauche aux deux efcaliers» A 
gauche eft une falie pour lés marionettes , 
& pour d'autres femblabless amufemens. 
Au bout de ce palTage s'en trouve un autre 
qui le cpupe au croix ; il a une porte à un 
bout fur la place, & à Tautre fur la rue. 
De cet endroit on entre par quatre portes 
dans le parterre. La falle eft bâtie félon 
la forme ordinaire, en rond, avec trois éta- 
ges qui forment en tout 45 loges , en haut 
eft une galerie. L'avant*fcène eft foute- 
nue par 4 piliers d'ordre Corinthien ; le 
frontifpice repréfente le médaillon de So- 
phocles, tenu par le tems & la renonunée; 
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de chaque côi:é fe trouvent encore trois 
plus petits médaillons ornés de feftons ai»» 
tiques & d'emblèmes théâtrales. Le pla« 
fond, qui eil: d'un artifle de cette ville > re* 
préfente aurore qui chaffe la nuit, La toile 
de Tavant^fcène repréfente cette peinture 
allégorique : Le Génie du Palatinat, qui 
s'eft voué aux fcienees; & aux arts i fort à 
droite d'un temple des mufes^ Près de lui 
eft un autel gardé par les lions Palatins» 
Thalie & Melpomène s'avancent de Tautre 
côté au*deyant de lui ; il tend une main 
vers elle, conime pour leur faire un accueil 
gracieux , mais il lève Tautre pour implo^ 
rer la prote6lioa & Tafliftance d'Apollon 
& de Minerve, qui paroiiTçntau-deiTusdans 
les nues» On àpperçoit plus loin l'union 
du Rhin & du Necker, & une partie des 
environs de Mànnheim , avec une perfpec- 
tive du château de Heidelberg, Les deux 
grands efcaliers à droite & à gauche, qui 
conduifent à tous les étages du bâtiment 
de devant, ont 114 marches de pierres de 
tailte, vont d^un c6té à tous les étages & 
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& aux loges du iiiéatré ; & de Tautre â la 
partie antérieuîe de l'édifice dans les falles 
& les chambres deftinées aux afiemblées 
&: aux concerts. 

La féconde façade , Itir la place des Jé- 
fuites, i^onfifte en un pavillon aU milieu i 
qui conduit immédiatement au théâtre & 
au^ chambres de toilette des comédiens & 
des danfeurs* Â droite «ft encore un pa-» 
Villon plus petit, dont lés deux portails 
font en pUaftres Tofcans. Par Tun on en- 
tre dans la falle des marionettesi & par 
Tautre au cafTé & au billard. XHkk a dêftl- 
sé â cet édifice le ci-devant magazin de la 
ville. L'ordre de l'édifice eft de Mr. Lau- 
rent de Quaglio, confeiller de la chambre 
des finances & architeAe théâtral. Il a 
pourvu à tout avec célérité, & a donné en 
cela une preuve de fon goût & de fes con- 
noiflances. 

En 1780 la falie de compagnie & les 
chambres de côté ont été décorées ; Tautre 
partie du bâtiment à été kufli commencée. 

La (aile eft de Tin vention du même ar* 
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chiteâe» & peinte^dans an goût antique^ 
fous fa direftioiL La peinture du plafond 
repréfente la viftoire de Vénus > qui mon- 
tre dans rolympe la pomme d'or ; on y 
voit 40 figures dans différentes attitudes^ 
Cette peinture eft du célèbre profeiTeur Mr.r 
Leidensdorf » déjà connu par différens au- 
tres miorceaux de cette efpèce. Les def- 
fusrde-porte & les bas-relirfs du plafond 
& des murs font auffi de lui. L'architec- 
ture & les ornemens font de MM. Jofeph 
Quaglio & Pingetti. Us ne le cèdent point 
en beauté au refte. 

Le balcon qui eft devant cette falle eib 
orné dejdeux ftatues de pierre, parfaite- 
ment fculptées, repréfentant la tnufique; 
aux côtés font deux vafes. Ces morceaux, 
font de Mr« van der Branden. Les autres 
balcons feront ornés de pareilles figures. 

L'autre partie de Tédifice , qui a été 
conftruité cette année » a a6o pieds de cir^ 
conférence ; parconféquent le tout a 899 
pieds. La façade fur la rue, qui eft pa-- 
reille à la première^ eft déjà faite ; elle 
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confîfte en 3 entrées principales , arec g 
colonnes Tofcanes» fur lefqaelles fe trou^ 
vent égaleqient un balcon de plus de 40 
pie4s de long» En entrant par le portail 
ou trouve un vefUbule décoré dans le goût 
antique^ de colonnes Doriques* A droite 
eft le grand efcalier de pierre , à gauche le 
logement d'un infpedeur de ce bâtiment ^ 
& au milieu un paiTage de 49 pieds de long» 
qui conduit à plulieurs chambres deftinées 
pour les domeftiques qui attendent leurs 
maîtres au tems des redoutes no£lurnes. 
Derrière ce paiTage s'étend jufq4i'au mur 
du théâtre un magasin de 53 pieds de long 
& de 56 de large; il eft'deftiné pour les 
décorations du théâtre* Le grand efcAlier 
de pierre a 58 degrés^ & conduit, au vefli-* 
bule du premier étage > qui a pareillement 
xo colonnes Corinthiennes de pierre ; il eft 
décoré à Tantique. De là on va à droite 
dans la chambre de jea de la redoute , & 
«u milieu on entre paf un femblable paiTa- 
ge orné de lopilaftres Corinthiens , depier- 
fe, dans la grande falle de redoute. -Elle 
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a 80 pieds de lopg^ 56^ de large, & deux 
étages^ Autour de cette falle règne une 
gallerie de 24 piliers Ioni(jueS| avec autant 
de pilaftres & de ceintres. De cette fallé 
on paiTd dans les deux cbaoïbres de côté 
deilinées au jeu ^ & qui font pratiquées dans 
le nouveau pavillon. Ce grand efcalier 
conduit enfin aux logemens du fécond éta- 
ge , & à la gallerie de la falle de redoute; 
cette gallerie eA ponr la commodité des 
fpeâateurs. 

^ Théâtre national aîtemand. 

Pour conferver dans Mannheim le bon 
goût, par les arts & les fciences, & afin 
que la ville puîfle en tirer avantage, S* A. 
S. E. y a établi une comédie, bonne & fo« 
lide. Pour cette fin on a mandé de Drefde> 
de Gotha & d^autres théâtres allemands, 
les comédiens les meilleurs & les plus en 
réputation. 

La troupe eft compdfée des perfonoe» 
fuyantes > qui jouent: 
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Mad. Seyler, les reines & les râles nobles 
dans la comédie & la tragédie. 

Madl Brandes, les caraftères éç les comi- 
ques dans la comédie. 

Mad. Tofcani, les amoureufes & les rôles 
tendres. 

Mad. Pœfchel, les fécondes amoureufes; 
elle chante auffi. 

-Mad. Wallenftein » les rôles outrés &, les 
rôles naï{is# 

.Mad.KirchhQefer, quelques rôles dé vieille. 

Mlle. Brandes, de petits rôles comiques 
dans la comédie & Topera. 

Mlle. Fttrft, les rôles de caraâère dans 
Topera. 

Mlle. Kîrchhoefer , de petits rôles comi- 
ques dans la comédie & dans Topera. 

Mlle. Baumann , de petits rôles de coni* 

mençant. 

Mr. Boeck, les rôles nobles & les premiers 
attiouréujt dans la comédie & Topép'a. 

Mr. Ifland , les comiques & les vieux ten- 
dres^ attffi quelques rôles outrés. 

Mr. Bell, les comlqueSi les payians » & 
les valets. Mr. 
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Mr. Meyer, les raifouneurs & les rôles po- 

fés. 
Mf • Beck > les amoureuse & les rôles jeu« 

nés* 

Mn Brandesi les rôles à manteau, & les 
raifonneurs. 

Mr. Pœrchel , les valets & les payfans co- 
miques. 

Mr. Herter^ les pères, les officiers & les 
rôles pofés. 

Mr. Tofcani , dans Vopéra. 

Mr. <îern , les comiques dans Topera. 

Mr. Backhaus, les valets & les acceflbires; 
il chante aufli* 

Mr. Franck , les chevaliers , les Valets & 
les juifs. 

Mr. Kirchhœfer, les vieux ;,il eft auffi dé- 
corateur pour le théâtre. 

Mr^Trinckle, les bouche- trou. 

La direAion de Torcheftre eft confiée à 

Mrs. Danzy & Weadling. Le dh^fteur 

Mr. Seyier. 

Mh le baron de Dalberg a Tintendanw 

de tout ce qui concerne la comédie. 

E 
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Loterie iUcU>raÎ6. 

EUe fat établie le 15 Août 1764 par 
$• A. S. E. On dépofa pour la fureté des 
aâionnaires une fomme de 300^000 floiinsy 
qui depuis à été confidérablement augmen- 
tée. Pour gagner la confiance du public , 
TElçfteur nomma fur - intendant général 
de cette loterie, S«Exc. Mr. le baron de 
Zedrsxritz, fon grand-chambellam EUeeft 
établie fur le modèle de celle de Gênes , 
compofée de 90 numéros. On en tire g , 
qui déterminent le gain des joueurs. On 
y joue par extrait fimples ou déterminés , 
ambeSf ternes & quaternes. Chaque ex-- 
trait fîmple rapporte 15 fois la mife, & 
chaque extrait déterminé 75 fois, chaque 
ambe 270 fois, chaque terne 5300 fois, & 
chaque quaterne 60,000 fois. 

L'adminiibrateur général efl: Mr. de 
Saint^Martin . confeiller intime. Le direc* 
teur, Mr. Antoine Huber. Les étrangers 
peuvent s'adreffer à lui , il leur donnera 
des réponfes promptes & pofitives^ 



Fonderie de Canonur 

On commença ce bâtiment en 176»* 
Il eft Htué au pied du rempart, près de la 
porte de Heidelberg» Il forme nû triangle, 
au milieu de laquelle il y a une belle cour« 
Deux de fes ailes contiennent des loge*», 
mens, deux petits atteliers & des écuries. 
La troiKîeme renfermé la fonderie & la 
machine à forer. Le fourneau^ eit remar* 
quabie en ce qu^avec peu de bois on peut 
y n^ettre en fuHon une grande quantité de 
métàU Le gouvernement a rinfpeélion de 
cette fonderie. Le fondeur eft Mr. Speck,^ 
6^ Mr. Reichenbach eft le maitre-foreur. 

La Monnaye. 

£lle fut bâtie en 173^5 à la pdrte de 
Heidelberg. Les différens fourneaux , les 
laminoirs, les coupoirs, la machine à ajuf- 
ter, les balanciers^, & tant d'autres ma- 
chines prouvent aflez le bon état dans le- 
quel elle fe trouve. Il eft glorieux pour 
rEleâeur, d'avoir fu, en adoptant le marc 

E a 
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de convention, préferver fes états de&mait* 
vaifes efpèces dont T Allemagne étoit in* 
^ndée dans les dernières guerres, & leur 
/ «n fournir de bonnes. Mr. Scbsefer^ con- 
feiller & en mêoae-tems préfet de la mon- 
noyé, & Mr. Dietz, garde de la monnoye» 
y demeurent Ceux qui ont de l'argent à 
fondre ou à vendre peuvent s'adrefler à 
eux ; il leur fera payé fuivant le titre. 
. Les deux frères Scfaaefer font' les gra- 
veurs , & ils ont la gloire d'avoir pou/Té 
leur talent à un très-haut degré. 

Orphelins & maifon de correction. 

Cette maifon fut bâtie en 1 748 itir le 
rempart près des cazernes-neuves. Il y a 
80 orphelins : après les avoir élevés & leur 
avoir fait apprendre un métier, qn les con- 
il^édie avec une certaine fomme d'argent. 
Léfi èkambres des perfonnés qui font à la 
correction ,ibnt éloignées de là: il y a dans 
cette rbllifon différentes fabriques , comme 
une de clkttes, une filature de laine & de 
AI ; on y ait du drap & de la toile , & on 
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-y taille des pierres précieufes » &c« Mr« 
de DumhofTen eft le direfteur; fans une 
permiflion exprefle de fa part, perfonne ne 
peut y entrer. 

HEIDELBERG. 

Cette ville eft fitùée fur le Necker , â 4 
lieues de Mannlieim , dans une contrée 
agréable, où cette rivière s'ëcartedes mon- 
tagnes. Conrad, comte Palatin du Rhin, 
de la maifon impériale de Suabe, y faifoit 
déjà fa réfidence au XII"^* liecle^ Depuis 
ce tems cette ville éprouva ^des change*» 
mens confidérables : elle eut beaucoup à 
fouifrir des guerres fréquentes, & furtout 
àé la cataftrophe qui la détruifit en 1693. 
Ses fortifications furent alors rafées, &au* 
jourd'bui elle n'eft plus entourée que d'un 
sDun Elle eft fort longue, ipais étroite, 
a 6 portes & eft partagée en ville & faux* 
bourg; celui-ci a été formé d'un village 
nommé Bergheim , qui étoit fîtué près de la 
ville. Elle a 5 places ou marchés, & plus 
4e zo fontaines publiques, célèbres par la 
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bonté de leurs eaiix. On y compte 5 coix* 
vents de Religieux, & r^ de Religieufes» 
avec leurs églifes. Où trouve à Téglife de 
S. Pierre Tépitaphe de la fameufe Olympia 
Futvia Morata, L'églife du S. Efprit eft un 
morceau magnifique : la fameufe bibliothè- 
que de Heidelberg & le tombeau de$ Elec- 
teurs y ëtoient autrefois. . Il y a un hôtel- 
de-ville , une univerfité, un théâtre d'ana- 
tomie , un jardin botanique , un hôpital 
militaire» un catholique» un réformé & un 
luthérien; la maifon allemande» la fapien- 
ce» fécole allemande » une grande placer 
d*armes(& un beau pont fur le Necker» 
conftruitfur de gros piliers de pierre* -Le 
confeil de Téglife réformée» le confiftoire 
luthérien» la cour matrimoniale & l'admi- 
oiftration eccléfîaftique fiegent dans cette 
ville. Son univerftté» fondée en 1 535 » eft 
la plus ancienne de rAllemagne» 

Tombeau du Prince Frédéric 
d*hêureufe mémoire. 

On voit dans le/tombeao de la maifo» 
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Palatine^ qui eft dans le caveau fous Té- 
glife des Carmes , le fuperbe cercueil du 
feu Prince Frédéric de Deux -ponts, que 
fes exploits & (es qualités perfonnelles ont 
rendu immortel. Ce cercueil a été fait par 
ordre de TElefteur en 1 7^9. 

Le focle , le coffre même , & fon déifus 
forment le cercueil ; le focle eft orné de tro- 
phées de guerre , de boucliers, canons, 
mortiers, boulets, drapeaux & étendarts 
unis ; on y voit tantôt Taigle impérial, tan- 
tôt les lions palatins , qui femblent y être 
brodés# 

3ur ce focle eft pofé le cercueil : il a 
10 pieds de long, & eft, du plus fin étain 
d'Angleterre, une corniche ornée d'un 
feuillage de cyprès forme la clôture du 
coffre. 

Sur le deifus , des têtes-de-mort â de- 
mi confpmmées relèvent des deux côtés 
une riche draperie avec des franges. La 
draperie eft attachée dés deux côtés & or- 
née d'infcriptions latines; on voit au haut 
vers la tête, les armes ducales de Dèuxf- 
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ponts» accompagnées de la grande -croix 
de Tordre deMarie-Thérefe, & de la toi- 
fon d'or* Sur ce même deflus eft encore un 
conffin avec des glands , fur lequel repofent 
l'épée , le fourreau , le bâton de maréchal- 
de-camp Impérial , les marques de Tordre» 
le bonnet éleâoral , & aù-defTus une croix 
de grandeur proportionnée; & toutà-fait 
deflous , une autre tête-de^mort. 

Tous les ornemens de ce cercueil font 
dorés & Tétain bien poli: Tinveatioa eft 
de Mr. de Pigage , intendant des bàtimens» 
& Mr. Linck , fculpteur de la cour. Ta mo- 
delé, coulé &finû 

Le Château étectorat & te jardin. 

Il y avoit ci-devant au-deffus delà ville 
deux châteaux fur la même montagne. Le 
vieux, qui étoit le pltïs haut, fut réduit en 
cendres par le feu du ciel, le 26 avril 1535; 
il, n'en refte aujourd'hui qu'un vieux che* 
min pavé qui y conduifoit. Le nouveau 
eft fîtué plus bas fur une êmiùence.de la 
eolline, qui domine fur la ville^ On en 
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faifoit déjà mention en 1329^ Le nouveau 
château fut fucceiBvenient agrandi & em- 
belli. . Otho-Henri & Frédéric IV y firent 
conftruîre deux bâtimens magnifiques » fe» 
Ion rarchiteèture de ce tems : l'un ètoit fî- 
tué à Torient, l'autre au nord; le premier 
étoit orné de difierentes fliatues» le fécond 
de celles des Eleâeurs qui ont régné avant 
Frédéric IV. Ce célèbre château éprouva 
aufii beaucoup de malheurs : en 1693 on le 
fit fauter prefque tout entier ; ce qui reftoit 
des bàtàmeos d'Othon-Henri & de Frédéric 
IV, qui furent réparés, fiit dernièrement 
confumé par le feu du ciel le 24 juin 1764^ 
de forte qu'il n'en refi:e plus aujourd'hui 
que les murailles. La chapelle feule a 
échappé à tant de malheurs: elle a été ré- 
parée , & on y trouve un beau tableau de 
Schœnians , repréfentant le baptême de S* 
Jean-Baptifte dans le Jourdain. La&meu- 
fe Tonne qui eft dans ce château, a étépa* 
reillement confervée ; elle fut conflïuite à 
neuf en 1751 , & contient 30 foudres de 
plus que rancienne» qui étoit dépérie. A 
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regard des jafàins que TEleAteur Frédéric 
V ayoit fait cooftruire à tant de frais , il 
n'en fubfifte aujourd'hui que la plabe & les 
ruines de quelques grottes. Une des fin- 
gularî tés de ce jardin eft un écho , qui répè- 
te diilinftenient plufîeurs mots de fuite. 

Sav on»$r ie. ^ 

Cette manufafture fut établie dans le 
(Château en 1763. On y fabrique des étoffes 
de laine. On la nomme Savonnerie^ par- 
ceque cette forte de travail doit fon prigiDe 
à la ville de Savopne. Oh y fabrique des 
tapis & des tapifferies à .fleurs & avec des 
figures, fupérieures par la vivacité & le na- 
turel deâ couleurs. Dans Pincendiedu châ- 
teau en 1764, on put à peine en fauver les 
métiers* Depuis ce tems on a tranfporté 
cette manufaéhire dans la m^ifoa dite de 
Jungwttrth. 

Fnb r i que d$ Soy$riêU 

Elle occupe ùqe maifôn particulière 
dans le fauxbourg, achetée pour cet effet 
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Le jardin 9 dit des Seigneurs ^ qui y eft coq- 
tigu , eft planté de mûriers. Elle appar- 
tient à Mr. Rigal & Comp* Qn y fal)rique 
d'excellent bas*de*foye de toutes efpèces , 
des velours / &c* Mr. Rezzonico eft in- 
fpefteur des plantations dé mûriers^ 

Fab ri que de Cire. 

Elle eft établie dans la cour d'Angle- 
terre, ou comme on Ta appellée depuis, 
maifon de Wiefer , fituée dans le fauxbourg. 
On y fabrique toute forte de bougies. Dans 
la cour & le jardin il y a une très- grande 
blancherte de cire. L'entrepreneur eft Mr. 
Ernft & Comp. 

Manufacture d^ Indienne s. 

ËI)e fut établie en 1766. Les prôprîé- 
taires, Mr. le conféiller des finances Bing- 
ner&Comp., achetèrent pour tetèftet la 
maifon de Freudenberg. -Cette manufac- 
ture eft richement aflbrtie: on y trouvedes 
pièces fupérieurës en beauté des couleurs 
& des defiins , & par leur fine0e* Elle 
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fournit tout le Palatinat, où toutes les in- 
4iennes étrangères payent un impôt. 

Tiffur^ à* Indienn es. 

La manufafture d'indiennes s'étant dé- 
mife de la filature du cottoa & de fa tilHirei 
Mr. Ctirêtien Heddaçus , confeiller de Tad- 
miniftration éleftoràle, s'en chargea. Il 
fabrique à fes propri&s frais une quantité de 
toiles-de-cotton blanches. 

Fabrique de Tapifferies de papier. 

Elle fut établie c^n 17^8 » & a la préfé- 
rence en ce qu'on y travaille d'après les 
imodèles de la mànufaâure d'indiennes. 
L'entrepreneur eft Mr. Weidenhahn> con- 
feiller du commerce. 

FR AN KENT H AL. 

/ -, I 

jtLlle eft la troifieme ville principale du 
Palatinat, fituée à deux lieues de Mann- 
heim & à une d'Ogersheim , dans un pays 
plat & fertile. Cette ville 9 qui eue autre- 
fois beaucoup à foufirir des guerres, paroit 
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reprendre aujourd'hui fon état floriflant. 
On y voit beaucoup de fabriques, qui font 
en très*bon état. S. A. S. E. y a fait non- 
feulement cônflruire plufieursbâtimens côn- 
fidérables pour cesmanufaflures, mais mê- 
me Elle donna le 2 mai 1771 des privilè- 
ges & des prérogatives confîdérables tant 
aux fabriquans & auxartiftés qui y étoient 
déjà établis, qu'à ceux qui s'y établîrôîent 
par là Alité. Outre les belles chauffées 
qui s'y trouvent , on conftruit encore un 
beau canal navigable , qui s'étend depuis 
la ville jufqu'au Rhin , & qui eft prefque 
fini jufqu'auprès de la ville; il eft pourvu 
de deux fuperbes éclufes & de grues. 

Manufacturé çle Porcelaine. 

Elle fut établie tti 1755 pour le compte 
de Mr. Hannong de Strasbourg. Après fa 
mort, en 1762, l'Elefteur y fit continuer 
le travail à fesfiràis. On y voit plus de 200 
ouvriers, parmi lefquels il y a des peintres 
& des fculpteurs qui ont voyagé aux dé* 
pens de F£leâeur , pour fe perfe6tiônâèr 
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dans leur art Elle à ïà un très-beau ma* 
gazin , elle en a un autre à Mannheim fous 
la douane, & un troîfieme à Francfort dans 
la cour de Nurenberg , mais ce dernier feu- 
lement en tems de foire* 

Manufacture de Drapsu 

Elle fut entreprife en x 760 par Mr. Da« 
niel Bechtel , échevîn & bourgemaitre de 
FrankenthaL Elle e& maintenant réunie 
à la fabrique d'étoifes de lame , & eft con- 
duite par Mr. 3peierer & Comp. 

Fabrique de Tabac. 

Elle fut établie en 1743 fous le nom de 
Mr. Broignard & Comp. L'entrepreneur 
aftuel eft Mr. George Weber. 

m 

Fabrique d^Etoffù de laine. 

Elle commença en 1 768. Mr. Speierer 
& Comp. en ont la dii'eftion. 

Fabrique de Soyertes. 

Elle fut établie en 1766 à Mannheim 
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aux dépens de TEleâeur; mats en 1770 
le ifept. ellefuttraofportéeàFraakeQthaL 
Elle eil maintenant continuée fous le nom 
des marchands j van Biehl^ Frie^&Comp. 

Fabrique de Rubans* 

Mr. François Petit rétablit en 1770 à 
fes propres frais* Maintenant elle eft Ibus 
Tentreprife de Mr. Bouvard & Comp. Il 
y a réuni la fabrique de gaze en or & ea 
argent 

Manufacture deFit d*or& d^argeni. 

Elle fiït élevée en 1770 par Mr. Ma- 
thieu Schleich. 

LaFabriquedePoudre&d^ Amidon 
fut formée en janv. 177 1 par Mr. Bauer. 

La Fabrique de Savon noir fut 
établie au mois d'août 1771 par Mr. Hoc- 
ke deMayence^ 

La Fabrique de Bas^de^laîne fut 
apportée à jPrankentlial au mois de jûia 
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Î77* par Mrs. Sauerwcîn & Frîes. L'en* 
trepreneur aâuèl eft Mr. George Kitz. 

La Fabrique de Cire d^Ef pagne 
fut établie au mois d'août 177a par les frè- 
res Brucfcmann ; elle fournit de très-bonne 
marchandife & a déjà un très-grand débit, 
tant dans le pays que dans Tétranger. 
L'entrepreneur Mr* Augufte Kirfchner. 

La Fabrique d^Epîngtes a été ap- 
portée à f rankenthal au mois d'oftob. 1778 
par Mr. Adolph Schoos. , 

La Teinture pour tes Soyeries 
fat transférée avec la naanufaifture de foye- 
ries à Frankenthal, au i fept. 1770. Le 
prépofé à ces teintures eft Mr. Antoine Pa- 
pillon. 

Teinture d'Etoffes de laine. On 
conftruifit pour celle-ci en 1770 uii très- 
beau bâtiment. Le prépofé Mr. Speierer 
âcComp. 

Vmpitai de Stt, EUfaUth eft un 

édifiée 
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édifice fort grand & fort beau, dans lequel 
fe trouve une école françoife;& allemandei 
une filature pour , la fabrique dîétofFes de 
laine» avec une infirmerîe.en bon ordre, 
qui eontient 12 â 13 litâ« 

La Fonderie de mitât & de houcteg 
fut établie en 1776 par Mr. Bernard, de 
lieuwied. Elle eft maintenant conduite 
par Mr. Berger. 

LaFahrique deLimes d^Jngtetêrre 
fut élevée en 1 7 74 par Mr. Bergen 

■■ • 

VImprimerie y fut montée en 1774 
par Mn Louis- Bernard-Fréderîc Qegel. 

, 1 

f^inaigrerie Hoîtandoife. On y fait 
dû vinaigre de fruit. Elle fut élevée par 
Mr. Philippe Baucr & les frères Heidwei- 
1er, en i775» Ces entrepreneurs la poitf» 
fent avec yîgueur. 

Fabrique de Êatine^ levée par Mr« 
Hêltzbauer & Comp. en 1777* 
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La féconde Fabriqué de Tabac 
fût élevée en 1780, par Mrs. Solms & 
Condp. de Worms. 

r 

Salle des Machines» Ceft un grand 
bâtiment ^ à côté de la manofaâure de 
foyeries. Il s'y trouve 
I) Un cylindre, avec lequel on donne le 
plus beau luftre à toutes fortes d'étof- 
fes &c de broderies* 
%) Une machine à damafcer ^ pourvue de 

quatre deffins difierens* 
3) Une calandre ^ au moyen de laquelle 
on peut moirer toutes fortes d'étoifes de 
foye , & autres qui y font propres. Le 
. prépofé â cette machiûe & le moireur 
efl Mr. BalthafarSilva. 

Toutes ces manufaâures font fous la di- 
reftionaune Commiffion, devant laquelle^ 
avec Tintervention des jnarchands & des 
fabriquans , Ce terminent toutes les querel- 
les & tous les cas qui concernent ïe com- 
merce & les fabriques* L'agent de cette 
CommilHon eft Mr. DeviUe. 
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SCHWETZINGEN. 

Rifidencê Hectùràt^ pendant VHi. 

Hlle eft fituée à 3 lieues de Mannheim. 
Le château eft ancien , & moins apparent 
^ue commode. Derrière celt édifice fur le 
jardin^ TElefteur aujourd'hui régnant a 
fait bâtir deux ailes de formé circulaire 
dont chacune a plus de 600 pied de long ; 
elles font d une archite^ure noble & d'or* 
dre Dorique. Dans l'aile gauche eft la co« 
tnédie : elle fut bâtie en 1 7 5 1 1 & fait beâu' 
coup d'honneuir à Mr. de Pigage qui en eA 
Tarchiteéte, On efUme particulièrement la 
belle forme de ce théâtre» les loges por^ 
tées artiftement en l'air par encorbellementi 
toute la proportion & i'arçhiteflure. 

jardin àt Ptaifance, 

Ce quHl y a de phis rare dans ce château 
de plaifance » font les jardins \ ils font tout 
nouveaux & de la création d<s Cha&ies- 
Théodore* La^nultiplicité , ladiverfité 
d(i leurs parties $ tout le pian & fon exécu« 

F i> 
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Uon , le bel ordre de l'enfenoble, les coups 
d'oeil, les points de vue, lesalignemens, 
les divers afpefts, tels que le contrafte du 
feuvage , du champêtre & du cultivé , les 
grands coups de l'art qui, pour mieux plai- 
re, fe montrent fbus l'apparence de la na- 
ture; le bel ordre des allées, tout ce qui 
fait l'agrément & la beauté d'un jardin fe 
trouve ici raffemblé. D'une belle allée, 
on paffe dans un bofquet , d'un bofquet 
fous un berceau , d'un berceau dans un 
taxtéttè , & de là dans un bois d'orangers. 
Ici s'élèvent un temple & des colonnes * Jà 
c'eft un théâtre de verdure , ici font des 
baffins & descafcades, là des pyramides 
&desftatues; plus- loin, des bains, une 
folitude & un hermitage , au milieu un 
étang, à gauche un verger, à droite une 
ménagerie, d'un côté on apperçoit dans 
l'èloignement des forêts & des montagnes, 
de l'autre la vue plus refferrée jouit du fpèc- 
tacle d'une promenade garnie de verdures 
& Qtaèe de ftatues. 
Ce jardin a une étendue de plus de i8» 
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arpens ; & il augmentera du double lorf- 
qu'unefoîs il fera pouffé jufqu'jiii bois nom- 
mé Tallée de l'étoile, ÇSiern-Meé). 

Parties du milim. Elles contiennent 

i) Des terrafles de 300 pieds de large , 
en face du château j omèes de yafes & de 
fiatues, 

%) LegraddparUrre eft coupé par de bel- 
les allées. 11 a la forme d'un cercle tracé 
par les deux longues ailes du bâtiment cein- 
tré dont nous avons déjà parlé, & par deux 
grands berceaux de charmille, d'un mènae 
plan, qui correfpondent à ces deux ailes. 
Au centre à% ce parterre il y a un grand 
baffin de 100 pieds de diamètre; &l quatre 
autres plus petits dans les quatre plusgrands 
compartimens. Tous ces badins font pleins 
de jetS'^d^eau , & ornés de groupes de plomb 
bronzé. Le travail de ces groupes eft par- 
fait ;. Au bout de ce parterre fe trouve un 
autre baflin , avec une cafcade, où deux 
cerfs jettent de Teau en abondance ; ils font 
de Mr. le chevalier de Verfchaffelt. On 
4efcend aux deux côtés de ce baffin par 

F3 



4eax pentes douces I dont les entrées font 
ornées de toute forte de vafes de plomb 
t)ron2é« De là on paffe des deux côtés i 
des terrafles, aux quatre angles defquelles 
on voit quatre figures çouchée$, qui repré- 
fentent Ie$ 4 élémens : ces morceaux font 
de Mr. le cbe v« de Verfch^lfelt. Deux beaux 
portiques de verdure forment le do$ de ces 
terrafles , $c terminent roraement de ce 
taffiUf 

3) Derpère ces berceaux il y a à droite 
6c à gauche deux petits bofquets à Tan* 
gloife, chacun d'un différent goût; ils font 
ornés de cabinets, de fallons de verdure 1 
de baffins, de ftatnes, de bulles df de y^r 
fçs, qu'on rencontre de tous côtés ; dans 
celui qui eft à gauche , on voit un tenjple 
de Minerve d*ordre Corinthien. On y voit 
dans un baiSn un groupe admirable repré- 
fentant un fanglier terraffé par des chiens. 
Dans celui qui eft à droite » on doit con^ 
ftruire un temple dédié à Cupidon, 

4) Les grands bo/gmiSf qui fui vent des 
deux côtés I ne font féparés des petits bofi 
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quets à Tangloife , avec lefquels ils foat 
alignés , que par une grande allée de tra« 
verfe^ lis font dans un goût mixte &agréa- 
ble. Leur décoration confiftç en différentes 
falles & en différens cabinets de verdureu 
On y voit plufieurs ftatues. Dans celui qui 
eftàgauche^ on- trouve un monument dont 
les infcriptioas latines donnent à counoître 
qu'en travaillant en 1765, â applanir cette 
partie du jardin ^ on trouva une quantité 
prodigièufe d'urnes , de vafes , d'inilrumens, 
d'offemens f d'armes antiques : ce qui 9 
donné lieu deconjeâurer» que cet endroit» 
deftiné aujourd'hui aux plaifirs , à la re- 
création, à l'agrément de la vie, fervit au- 
trefois dé cjhamp-de-bataille à la fureur de^ 
Romains & des Germains fur les bords du 
Rhin. Au-delà des grands bofquets, on 
voit le grand étai^ de iïgo pieds de long 
fur 230 de large: cette pièce ell entourée 
d'un mur de pierres-de-taille. Dans l'ali- 
gnement du milieu de ce jardin, cemurpor- 
tera quatre ftatues couchées, de proportion 
coloflale I repréfentant les quatre fleuves 

F 4 
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principaax qui arrdfent les états de S. A. 
S. E. , favoir » le Danabe , le Rhin » la 
Meufe & la Mofeile. Ce grand étaiig fera 
entouré d'une pièce de gazon» d'une allée 
& d'un canal. 

5) Un bois champêb'e planté au-delà d« 
ce grand cjinal termine le jardin : dans 
l'intérieur 4e ce bois fe trouve une douzai- 
ne dé ftatues, auxquelles répondent diffé- 
rentes allées du jardin. Au milieu eft une 
pépinière, on y tirera un grand cercle 6l 
on élèvera un bel amphithéatrede verdure. 

Des deux côtés, de ce jardin le trouvent 
encore des diftributions particulières : fa- 
voir» une orangerie entourée d^un canal, 
êi la ferre de cette orangerie ; c^eft un bft- 
timent de 700 pieds de longueur, d'une 
architefture TimpleÀ rùftique, mais agréa- 
ble à l'œil. On y voit de très-beaux oran- 
gers : à l'une des extrémités de l'orangerie 
eft fîtué un petit bofquet , qui renfenne un 
théâtre champêtre , au fond duquel s'élève 
une petite montagne artificielle , garnie de 
rocaille î au haut de cette montagne eft ua 
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temple en rotonde d'ordre Ionique , dédié 
à Apollon* 

A gauche, derrière la grande aile où font 
la falie^à-nutnger & celle d'afTemblée, on 
voit i) un petit bofquet à rangloife, très- 
artiftement décoré ; 9) les potagers avec 
leurs ferres pour les primeurs & pour les 
plantes exotiques ; 3) le grand verger à 
la hoUandoife , au milieu duquel fe trouve 
une grande colonne gnbmique, 

Lf bofquet & le bâtiment pour les bains, 

m 

qui vient d'être fini : ces bains font con* 
flruits dans l'ancien goût , avec une ma- 
gnificence vraiment royale. Ils portent le 
nom de Bains Théadorùns. On parlera plus 
amplement Tannée prochaine de ces bains 
& d'autres parties* Tous ces jardins font 
de l'inventidn de Mt de Pigage, dlredeur- 
général des bâtimens de S. A. S. E^ 

OGERSHEIM- ' 

Château de plaifance fitué à une forte 
lieue de Mannheim , de Tautre côté du Rhin. 
S. A. S. Madame TEleétrice le pri{ pont 

F 5 
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elle après la mort de Mfgr. le Pripce Fré- 
déric de Deux-ponts de glorieufe; mémoirei 
elle le changea totalement » & a coçtume 
d'y pafler la plus grande partie 4e l'été & 
de Tautomne. . Cet édifice confîdérable eft 
très-commode , il eft orné & meublé avec 
goût, diftribué avec art» tout s'y accorde 
parfaitement» furtout dans la falle-à*man- 
ger peinte par Mr. Brinckmann , dans une 
autre falle ornée de méda^lons & de bulles 
de marbre» & dans la falle de compagnie 
décorée de deflins à la. romaine» d'un goût 
excellent. Mais ce qui mérite le plus d'ê- 
tre vu, eft raîiexi'hiyer, contiguç au ver» 
ger, Uue diftributiou pleine de goût, un 
travail recherché, & uçe élégance fimple 
s'y difputent Tayantage, Le cabinet qui 
eft orné d'un plafond peint p^r le cçlèbre 
Guibal , de ftatues & de buftes de vieux 
lacqui? bronzé & de marbre, eft^ un des plus 
précieux dans fon genre, Surlaterraffe il 
y en a un autre très-agréable par fa fuper- 
be vue. 
h^ jardin du thdtem a été planté peu- 
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à^peu & agrandi de même. Il confifte en 
trois parties attenantes l'une à Tautre. 
Le parterre eft derrière ce corps-de-logis ; 
il a différens points de vue , & eft orné d'un 
cabinet chinois peint par Mr. Brinckmanni 
le long "duquel el\ un canal garni des deux 
côtés d'qne double allée d^arbres , & qui va 
fe perdre dans un bois. Le verger qui eft 
derrièi'e l'àîle d'hiver, eft accompagné d'u* 
ne très -belle orangerie. On palTé de là 
dans un bofquet, au fond duquel il y a la 
inaifon des bains , ornée de buftes de noar* 
]jre & de trophées à fa corniche, & noble- 
ment meublée. Derrière ces bains eft une 
ménagerie, où fe trouve un nonubre de fai* 
fans dorés & argentés , & d'autre volaille, 
A une derni^ lieue de là eft une des plus 
belles & des plus amples faifanderie; elle 
eft très*bien ordonnée & parfaitement en* 
tretenue* , 

L AUTE R N. ' 

Xift Sociiié Etè&oràte économique fut con- 
firmée au mois d'août 1 770, après que quel- 
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ques habitans de la ville & dçs environs^ fe 
fiirent formés en 1769 enfociété. S* À- 
S. Mfgn le Duc de peux-ponts aéhiellement 
tenant en eft préfident. Elle a de plus un 
vice-préfident, un directeur, unfeerétaîre 
perpétueU fix membres ordinaires réfidens 
à Lautern , oc dix externes ; un nombre 
non fixé de membres honoraires & extra- 
ordinaires. Tous les trois mois elle $'af* 
femble pour les affaires économiques iaté* 
fleures; en hiver huit fois, favoir, après 
la S. Charles & la S. Elifabeth, ^n décem- 
bre pour célébrer la fondation de cette fo- 
ciété ; les premiers^ lundis de janvier, de 
février, de mars, d'avril & de mai ; on y 
lit des difcours favans, & chacun peut y 
entrer. . Tous les ans elle met au jour un 
tome de îjps ouvrages , portant pour titre : 
Oêkonomifihe Btmerkungen f &c. c. àd. Ob- 
fervations dt ta fociiti économique à Lautern* 
Ce volume eft in- 8vo , au moyis de 25 
feuilles d^impreifîon, & il en a déjà ^aru 
jufqu'îci 12 volumes. De celle-ci provien- 
nent les établilTemens fuîv^ns. 
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VUniverfitê cameraU fxA ouverte en au* 
tomne Faa 17749 & confirmée par un ref- 
cript du S5 aoftt^i777. Son principal but 
éft (HUonner de vraies inftruâions aux jeu* 
nés gens qui veulent fe rendre capables de 
conduire les affaires d'unç régence intérieur 
re d'un paysi 1 de remplir les charges des 
collèges de ^nance, ou celles dépendan- 
tes de ces mêmes collèges. Les fciences 
propofées dans cette univerfîté font l'écono- 
mie champêtre » la connoilTance des forêts 
& des mines , la médecine du bétail , la 
géométrie, l'agriculture , l'art de conduire 
les eaux & les chauffées; la technologie» 
ou la fcience des métiers* & des manufac- 
tures; la fciençe du commerce » la police » 
la finance , & Téçonomie civile* Pour ap« 
prendre à fond ces fciences , il faut dabord 
connoître les fciences Ibnd^mentales , qui 
font les mathématiques , la phy fique , l'hif- 
toire naturelle , la chimie , le droit de la 
nature & celui des peuples. On traite auffî 
ici Tbifloire univerfelle & l'éloquence. 

Trois ans font nétefiaires pour la par« 
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£sdte connoiflance de ces fciences» Par or- 
donnance de TEleâeur du 6 novemb. 1778 
il a été déclaré que ^' quiconque n'auroit 
1» pas fans interruption fait un Cours^tier 
I, d'études dans cette univerfité» éff au- 
M roit point de certificat des fupérieursi 
Il fefoit incapable de poiféder une charge 
^ à la chambre fupérieure ou dans le pays, 
Il ou chaire de confeilier de Tadminiflra* 
ff tion eccléliaftique $ ou un emploi fub- 
Il alterne* '^ 

DireBeurs de cette unwerfité» 

Mr. Chriftophe*Ântoine j baron de Hau-^ 
2enbergi getattl^homme fervant deTËlec^ 
teur , commandant du régiment de dragons 
du Prince de Linange 1 & vice-préfident de 
la focièté économique de Làutern. 

Mr. Fréderic-Cafîmir MedicuSi confeil- 
ier en charge à la régence de Deux-ponts^ 
diredeur de la fociété économique de Lan- 
tern« & membre ordinah'e de Tacadémia 
des fciences de Mannhdm* 



9E Lautbun. 9S 

Profeffeurs. 

Mr. George- Antoine SuckoWi profeifeur 
ordb. & public de mathématiques, d*hif« 
toire naturelle , de phHique & de chimie ; 
fecrétaire peipètuel de la fociété. 

Mr. Louis -Benjamija- Martin Schmid/ 
confeiller aulique t profefleur ordinaire & 
public du droit'de nature & public ; de po-* 
lice, finance & économie civile , membre 
oi;dinaire de la fociété économique. 

Mr. Jean-Henri Jung, profeifeur ordin« 
icfixhlic d'économie rurale, technologie, 
du commerce & de l'art de traiter le bétail 
malade ; membre ordin. de la fociété éco- 
nomique* 

Mr. Henri Wund, profefleur extraordi- 
naire d'hifloire univerfelle & de celle da 
pays; membre ordinaire de la fociété éco- 
nomique, & infpeéieur à Lautern. 

Mr. François «Henri Schneider, profef* 
ieur extraordinaire des belles^lettres & d'é- 
loquence, auffî infpefteur à LatttejGOi 
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Syndic. 

Mr« Laurent Rœbel » J. U. L., aci£B {e^ 
crétaire adjoint de la fociété économiqpe. 

Mr. CharleiB-Louis Fliefen » auffi rece* 
veur* général & payeur des rentes de la 
Tille de Lautern. 

Bedeau. 
Ignace Mayer. 

Bibtioihiquê. 

Elle fut commencée en 1770. Les 
livres qui y font, fe bornent feulement 
«ux fciençes que l'on traite dans l'uni ver- 
fité. De ce nombre Ibnt les traités les plus 
eflentiels de pbifique^ de chimie, de ma-* 
thématique , & principalement de mécha-* 
nique & d'architeâûre^ Plus /tous les traî^ 
tés d'économie rurale & civile, de la fcien« 
ce des bois , de minéralogie , de la fcience 
du commerce, de la police, âcdeTécono* 
mie des finances & de Tétat , & enfin quel 
fuçs-^ius desmelUèunTouvrages^ fur Thi' 

toire 



tôîre umveifelle & du pays; fur Téloquen- 
ce & la philofophie , autant que ceux-ci 
peuveut^re d'ufage dans cette univerftté. 
Elle a auffi tontes les gazettes , bibliothé* 
ques & autres journaux fa vans. Tous les 
mardis après midi la bibliothèque eft ou- 
verte depuis 5 jufqu'à 7 heures. Chacun y 
entre librement , & en hiver elle eft chau« 
fée & éclairée gratis. 

Cabinet A^Hifioiré Haiureitê^ 

U fut acheté en 1774^ Quoique les pé^ 
trifications, les coquillages & les produo 
tions marines y foient en grand nombre 1 
le principal but eft pourtant d'avoir une 
toUeâion complette des minérauit » puif* 
que ée cabinet a été deftiné principalement 
pour les cours de minéralogie. Les miné* 
nux d'otj d'argent & de vif-ai^ent font 
çonfidérables ; il y a une très-belle collée^ 
tion de minéraux I de plomb» d'étàin» de 
cuivre & de fer , de bismouth > de isain 1 
ée ver*de»grîs &c^ Les fortes dé teirres» 
de fels & de Utame» font ici encore ea 

a 







^ttantîté 9 chacune félon rëfpèce différentef 
de leurs clafTeSé On s'efforce jôtirnellefneitf 
4'augBieâter le nombre de bons morceanic^ 

Cahinsi de Phifiqae\ 

Il fut établi pendant Fêté en 1774. On 
tû acheta lesinftrumens dans lés magazins 
de Mr^ Brandersi d'Augsbourg & de Mr.. 
Beîfer de Mannheïmé II eft deftiné pour 
fervir aux cours de phiiique & de mathé-' 
matique^ On y trouvé principalement des 
inftrnmetxâ pour faire deê é:srpériéoces fur 
l'air ^ fur le mouvement et fur l'éleftticité; 
ainfi que des inftruméns de mathématiques 
pour lever le plan géométrique des envH 
irons ^ & pouif le nivelièmenté 

Cabinet des Modétesé 

» s 

Cette coUeflion fut achetée à Leipzig en 
1777 pat S. A4 S4 Ë/ des héritiers Schre- 
ber ; Elle en fit prèfêht â cette fociété^ qui 
avoit déjà quelques! mddèlé^ 9 Coffimep^e^ 
le ttotiliri^à-garanc^^ès ruches angloifes 
^c. Cette coUeâioii èft défiinée aux IfiK 
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çonâ fur leâ mathématiques i fur Técono-» 
mie rurale & fur là technologiCé Outre un 
modèle de mou]in-à-moudre , à huile > à 
refendre & à fcier ^ elle a encore uu nom-^ 
bre confidérable de modèles d^autres mou-^ 
lins & de moutons» De plus^ toutes les 
inftrumens de campagne » un femoir an«« 
glois t & tous ceux convenables aux artSé 

Laboratoire dé Chimie* 

Il fut conftr^uit pendant ^automne en 
1774 1 & eft dklliné aux leçoni^ de chimie^ 
& pour y déttiontrer les épreuves nécefTaî* 
ïeÈ ici I aux jeunes gens» Les alambics» 
les coupellesi les fourneaux de toute natit^ 
re i &c* les cornues » les cucurbites ^ les 
bocalsi les creufets^ &c« &c« ^ & les au-» 
très chôfes néceflaires s^y trouvent en fuf-* 
fifante quantité par lé's foins de la fociété^ 
qui fournit auffi le charbon^ lés minéraux 
& les drogues néceifaireâ pour les expé- 
riences ; & pour ceci chacun des auditeurs 
eft obligé à la fin du cours de payer cinq 
florutf» 

G a 
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jardin hotaniqMê. 

S. A.S.E. avoit déjà abandonné en 1769 
le jardin, nommé Ptatzmajors-Gartenj à la 
fociété, qui le fit mettre en état avec beau- 
coup de frais ; en 1778 il fut achevé, & 
09 commença à le cultiver en automne. 
On n'y plante que des arbres & dès bref- 
failles fauvages, des arSres & des arbrîf- 
feaux étrangers , mais maintenan#natura- 
Ufés; des arbres à fruit, désherbés pota- 
gères, diflférentes efpèces de grains & des 
plantés propres aux fabriques , aux cou- 
leurs, aux tanneurs & au commerce. Il 
doit être maintenanjt planté fuivant Téco- 
nomie botanique du Sr. Suckow. 

Le jardinier botanique, Ignace Muyen 

Manufactura de Siamoifi. 

Elle fut établie au mois denov. 17711 
fous la direftipn de la fociété, par des vues 
patriotiques , afin dé procurer aux fujets 
de TouVMge pendant Thiver ; on obtint 
pour cela un privilège. La filAture de lis 
& de cotton y eft ^OlMildérable & occupe 
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continuellement pendant les 6 mois à'hU 
ver au mcfîns 2800 perfonnes. Dans la 
jmanufaâare même elle n'a que 10 métiers 
à tiifer» mais elle a plus de 70 tifTerands 
qui demeurent tant à la ville qu'à la 
campagne , & qui tous font occupés^ 
On y fabrique parfaitement des Siamoifes 
de toutç efpèce & de tout deffin , du mol^ 
ton de cotton , & une toute nouvelle efpè* 
ce d'étoffe pour des habits d'hommes. 

Le direfteur, Mr. Philippe-Henri Kiar- 
cher , fils. Le teneur-de-livres , Mr. Jean- 
Philippe Kraft. Le contré ^maître, Mr. 
Braeuning^ Le teinturier, Mr. Jaehlîng. 

Bien ' de '^ campagne à Siegetbach. 

Il fut acheté en 177a, mais mis en cultu- 
re eu 17 74, & deftiné à exécuter en gros ce 
qui avoitété propofè par la fociété dans Tes 
écrits. Mr. le profeff. Jung en a Tinfpeftion. 

Au commencement de l'année 1781 > la 
fociété a afferihé ce bien à un nommé Bec* 
ker , à charge expreife de le cultiver félon 
£es principes & fes intentions^ 



Î02 Anticlujlte» 

' ANTIQUITÉS REMAR^ 

QUABLES. • 

E^n fouillant près de Schrieshfiim fur la 
Bergftraflfo on trouva en 1766 deux monu* 
ipens wmaîn3 ; le premier jr découvert au 
printems » eft ui;i columbarium 1 ou fépul- 
çhre qviarré , ^vea les fondeniens d'une fa* 
celle ^ d'un cœnaçle qui en dépendent* 
On a élevé dans cet endroit une colonne de 
pierre 1 d'ordre Tofcan ? ^ui porte une în- 
fçriptîon latiue. 

L'antre monum^eot $ découvert en au- 
tomne» étoit des fondeniens &: de$ reftes 
d'un bain romain. S, Â, S. E« , pour en 
conferver la partie la plus entière 1 la fit 
enfermer dans un^ bâtiment folide ^ avec 
une jnfçriptiott latine au-delFus de la porte» 
Qn trouve une defçription plus détaillée de 
ces monumens dans les Mémoires de l'aca* 
demie des fciencest 

On voit prés de Seçkenfmm fur le champs 
de-bataillé, le crucifix de pierre que l'E- 
lefteur Frédéric l fit élever en i^6z «n raé* 
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mdir&de la faroeofe bataille qu'il gagna ^ 
& au pied de ce crucifix une infcription ,ea 
vieux ftile ailen^and » qu'il fit faire pour 
cette circonftance fi confidérable. S. A* S» 
£. aujourd'hui régnante fit renouveller il 
y â quelques années» ce monument, qui 
tomboit en ruine* 

Colonne de Granit, 

Dans le diftrift du grand *- baillage de 
Lindénfels dans rOdenwald , fur la mon- 
tagne nommée FeUberg ^ eft une colonne 
de Granit ^ qui eft connue dans l'endroit 
fous le nom de Riefen'^Sîiule^ c. à d. tohn* 
ne âmŒant Elle a 33 pieds de haut & 
4I de diamètre* Elle efi d'un feul mor- 
ceau & encore à la place où elle a été tail^ 
lée. Le pied , fur lequel |a colonne a du 
âtre élevée , eft à^ quelque diftance de cette 
colonne dans le même rocher» mais il efi: 
imparfait ; il a 1 4 pieds de circonférence » 
& eft communément appelle Riefen-Altar , 
c. à d. VanUt du Géant, Cet antique eft 
d'autant plus rare, qu'on a jufqiiTpréfent 
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cherché de telles colonnes dans les monta» 
gnes de l'Egypte, mais non dans celles de 
TAllemagne. 11 paroitqueles Romains nV 
voient pas pu achever ce fuperbe morceau» 
avant l'époque où les peuples aflemblés de 
l'Allemagne les chaflèrent au-delà (^Rhin» ] 
& leurs fermèrent le chemin à Tempire al- 
lemand. 

Satte à Nieddr^ Ingetkeimm 

Ceft le refte d'un palais impérial ci*de-> 
vant renommé 9 & que Charles le Grand 
bfttit en 770. Il en refte encore de gros 
murs & quelques colonnes. L'empereur 
Charles IV y fit bâtir enfuite une églife 
collégiale pour des Chanoines Bohémiens* 
On en voit encore le corps. On trouvera 
une plus ample defcription de ceci dans le 
premier tome des Mémoires de Tacadémie 
èleâorale des fciences de Mannheim ^ pag. 
300 & fui v^tes. 
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DOSSENHEIM. 

Troupeau de Chèvres ^neorieunes. 

Ce tiroupeau appartient à S. A. S. E* & 
eft à Doffenheim fur la Bergftraffe. En 
176g on y tranfporta deux boucs & cinq 
chèvres , qui par les foins qu'on en a pris 
fe font multipliées, & font aujourd'hui au 
nombre de 8o. Leur poil a lè^ plus beau 
brillant de la foye, & dans* les pays du 
Levant on en fait les plus belles étofiès. 
Ces poils font connus en Europe fous le 
nom de poil de chameau, & fervent pour 
la trame des beaux camelots de Bruxelles. 
On trouve de plus amples informations dans 
les Remarques de la fociêté économique de 
Tan 1771^ 

» r 

KiEFERTHAL. 

PMntagê de Rhubarbe» 

Cette plantation fut faite à Râferthal It 
II mai 1769, par une compagnie de mar- 
ch^iids étrangers & de jardiniers , à qui 

G 5 






• ■ Ï' 



iOtf Pï-ANTATION PB RHUBARBE^ 

•lie appartient Le jardin a. 20 àrpens & 
eft eoclos de plaaches^ U touche à la mai' 
fon-de-chaffe dont TElefteur fit préfent à 
la compagaie. On cultive ici la rhubarbe 
qui a la forme d\ine main ; c'eft la pre« 
miere forte que Mr. Condoidi , médecin 
Ru0ê du corps, ait fait connoitre en 1759. 
Oo y trouve aufli la rhubarbe à feuilles fri* 
fée» la compaâe & la rhapontique. Un 
pios ample détail fe trouve dans les obfer* 
Vations de la fociété économique ^ de Taa* 
»ée 1771, 
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SUPPLEMENT. 



Concert des /4m»teuru 

il fera tenu pendant tout cet hiver, dans 
le même ordre que Tannée paifée , dans la 
falle d'âlTemblée de la redoute^, fous la 
diceétion de Mn Fritnt^l , maitre des con- 
certs» Excepté les étrangers de diftinc* 
tifto , il n'y entre que ceux qui s'y font 
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abonnés par foufcriptloUf Outre plufieurs 
maitrés renommés de rprcheftre de la 
cour, qui font reftés ici» & un nombre de 
très-^bpns écoliers de ces mêmes maîtres ^ 
une quantité d'autres amateurs, formant 
en tout g2i perfonnes , fe font entendre dans 
ce concert Avec le goût étendu qui rè*^ 
gae ici, on n'y produit certainement que 
les morceaux, l^s plus nouveaux ic les 
meilleurs ; on ne peut par-çonféquent y 
efpérer qu'un. amufement agréable. Ce 
concert commence le premier décembre» 
& fera continué tous les vendredis pea« 
dant rhiver. 
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